
Discovrs av vray de ce qvi s'est passe? en l'armee condvicte
par Sa Majeste?, depuis son aduenement a? la Couronne,

iusques a? la prinse des faux-bourgs de Paris. Et de là
iusques à la Prinse de la ville d'Alençon. Ensemble vne
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sur la victoire obtenue par sa dicte Majesté contre les

Rebelles a? Rony le quatorsieme Mars dernier.
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??? ' DISC OVRS AV VRAY DE CE QVI SEST PASSE' EN L'ARMEE C O N D V I-tte par fa Majcft?Šj depuis fon aducne-mcnt ala Couronne,iufqucs ?  la prin-fe des fauxtbourgs de Paris. Et de l?  iufques ala Prinfe del?  ville dâ€™Alen?§on. Enfemble vne mifliue de fa Magt; jeft?¨ a Monfeigneur le Duc deLon^ gue-ville,fur la vidoire obtenue par fa dide Majcft?¨ contre les Rebel* les ?  Rony le quator??e-me Mars der* nier. M, D. LXXXIX.



???



??? 7)JSC07RS AV VRAT DE CE S' EST PASS?‰ EN t armee condniSie par ?Ÿt Maiefi?Š, deputt Jbn aduerfemoit d la Couronne -, turques A la prinfe da faux-bourgs de Paris. E s volontez Sc deporteinens des Roys 8c Princes font dâ€™aut??t cftrefcindicquez cenfurez , c^uâ€™ils ne peuuent ??'S'???¨kW^Z rien entreprendre o?š leurs peuples 5c fubiets ne foient intereffez auec 'eux; ii les coniefturcs des hommes nâ€™Ontenrien tant depriuilege 8c ad??antagc c^ue au iuge-ment Â?quâ€™ils font des deffeings 8c actions de leurs Princes ; Dâ€™autant que furie moindre indice quâ€™ils en ont, ils concluent neceffaire-in?Št de la qualit?Š de lâ€™euenemet qui en

doit e-ftre,quâ€™ils commencent d?Šs lors ?  louer o?š re-prouuer,comme fi 1â€™ effect en eftoit aduenu,8c plus ordinairement sâ€™attachent aublafmeo?š contrerolle que ?  lâ€™approbation ; 8c neant-rtioinsfans contredi?¨t fie dcffence. Parce que les Princes 8c ceux qui manient leurs affaires*, ne pourroi?Št publier toutes les raifons 8c poh At



??? ?Ÿbilitez quâ€™ils ont de leurs entreprifes fans ei?? gafteramp; ruiner les efFcfts. De forte quâ€™il faut ?Žgt;arnecefsit?Šquâ€™ils ayant celle patience defe ?Šntir iniulleincnt blaGnez dc??eurs meilleu-tesamp;plus vtilcsopinions,amp; quâ€™ils attendent que la fin 3c euenement dâ€™icelles les en iullifiÂŽ enuers leUrfJits fubiets, 8c leur face rccognoiÂ? ftre leur erreur. Il ell infallible quâ€™il en elt ainÂ? C aduenu du dclTeing que lâ€™on a veu faire au Roy de feparer fon ann?Še, peu apres le deceZ du feu Roy fon frere, 8c depuis ladite fcparaÂ? tion au lieu de paffer la riuierc de Loire* coin-tneillcpublioit quâ€™il vouloit faire,dâ€™ellredeÂ?

feendu en la Normandie. Dont il elltrcf-cer-tain quâ€™il a cll?Š blalin?Š de beaucoup, Sc ena fait peine ?  plufieurs defes feruiteurs, 3c plai-f?Žr?  tous fes ennemis qui fe fontrenc?´trezeH ce iugement.que ce feroit la ruyne de fes affaiÂ? rcs; mais maintenant quereucnemcntleura donn?Šoccafion de sâ€™en defdire. Il ellpermis des chofes quâ€™ils ont veues.de leur ay der ?  en cognoillre les caufes 8c veoir que ce ne font poin?Šleffec??s de hazard oude fortune : mais de pure prudcce 8c de raifon, 8c ce faifant leur expofer vnc narration fiinple Sc veritable de tour ce qui sâ€™efl pafs?Š entre fon arm?Še 3c celle defes ennemis durant vnmois,

quâ€™cllesont toufioursiog?Š?  la veuelâ€™vne de lâ€™autre. L'ef' froyablefacrilegcSc accid?Štdela inortdufeU j T^oy aduint le deuxiefme du moisdeAoull?Ž amp; ell certain quâ€™?š fut dâ€™autant plus aduincÂŽ qu*



??? 5 Â?jue fes ennemis fe virent fi preflez quâ€™ils ne recogneurent plus autre remedc, pour euitcr (o?š pour le inoinsf? irc diff?Šrer pour quelque tcinps)la iuftice de leurs crimes, fon deffemg eftoii de recouurer Paris, c?´me il euft peu fai-resâ€™il nâ€™euftvoulu trop de bien ? ceuxquiluy auoienttant fait de mal : amp;nbsp;cft mort quand il eftoitquafi?  fonoption del?  prendre paramour ou parforce. Le Royfon fucceffeur eull aufsivcloatiers fucced?Š ?  cedeffein : mas ce ' quifutpofsible? lâ€™vn, nclcpouuoiipaselhc r.y fi toft ?  lâ€™autre , de qui lâ€™auftorii?Š ne peut / tftre fl promptement eftablie quâ€™elle fut ac-quife; car les volont?Šs de ceux de dedans af-

feftionnezau feu Roy qui sâ€™eftoient efebauf-fees par fa prefence , ne peurent fi tofteftre tranf-fer?¨es ?  ce nouucau Roy quâ€™il y a pr?¨s de quinze ans que lâ€™on nâ€™auoit veu de dec A, 8c o?š il nâ€™eftoit quafi cogneu que par les pro-feriptions publi?Šes contre luy par l'artifice de fes ennemis, par le moyen defqucUesilÂ? auoient accouftum?Š les peuples ?  nelcreco-gnoiftre quafi plus.pource quâ€™il eftoit de ceux delâ€™arm?Še , combien que ?  lamefme Heure quelafuccefsionluy fut efeheue tous les Prin ces de fon fang 8c autres , les Marefehaux de Prance,Officiers de la Couronne , 8c les Principaux Seigneurs 8c Capitaines qui y e-ftoient, luy euffent fait

la fubmiision Sc reco-gnoiffance de leur Roy 8c Prince legitime, a. UC des protcfta?šons accoutum?Šes , touted-



??? 6 fois plufieurs les vns qui ?? la v?Šrit?Š atto?Žent e^ cong?Š du feu Roy, pour le long leiour quâ€™ils, auoi?Št fait en lâ€™arm?Še, amp;nbsp;aufsi quccâ€™eftoit en la faifon que chacun veut aller faire fa r?Šcolte ; Les autres fur ce pr?Štext?Š pour pr?Šdre loi-fir de fe refoudre de ce quâ€™ils auroient ?  faire, fe retir?¨rent de ladite arm?Še. Ayant eu faMa-jeft?Š cefte force de ne sâ€™eftre iainais defmts de refufer cong?Š ?  qui lâ€™a voulu dem??der. Ainl?Ž voy??t lâ€™armee fort diminu?Še (corne vn moindre accident pouuoit fuffire dâ€™en rompre vne plus grade amp;nbsp;mieux entretenue que la fi?Šne) voy??t aufsi lâ€™autre fondem?Št

du recouurein?Št de Paris, qui eftoit fur lâ€™afiFedi?´ de ceux de dedans auc?? ment refroidy, il iugeaprud?Šmm??t que lâ€™effe?Šf: de ce deffein^fc deuoit ditferer?  vne autre fois, Se quâ€™il fuffifoit pour ceftepre-miere,dâ€™auoir rccogneu quâ€™il eftoit fort pofsi-ble dâ€™y paruenir. Et ce pendantgarder lesad-uantages qui y eftoi?Št acquis parla prifedes villes dâ€™Eft??pes amp;nbsp;Ponthoife ; eft??t neceffaire dâ€™occuper ?  quelque autre exercice ladite arm?Še. Le premier amp;nbsp;le plus digne quâ€™il eftijna luy pouuoir d?´ner,cc fut de conduire le corps du feu Royendepoftde feuret?Š, f??ch??t quela rage defdits ennemis eftoit fi

enuenim?Še.que nâ€™ay??t point trouu?Šdequoy fefatisfaire en fa mort, elle pafldit encores fur fes os Sefes cendres Ainfi Pay??t condui?Šf?  C?´piegne o?šile-ftima quâ€™il pouuoit demeurer plus dignetn?Št feurement; Scay??t prins en pafTant les villes dcMeu-



??? T deMeulan.de Gifors amp;nbsp;Clermont eonfid?§^^^; quâ€™il ne c?´paroifloit rien ?  c?´batre ?  la c??p.a-gneque lefdits ennemis sâ€™eftoient tous râ€™?§n-Fe'rmcz dans les murailles. Quâ€™il ne luy relloit pas afTe? de t?Šps pour entrepr?Šdre vn autre fi?§ ge digpe de lâ€™occupati?´ de fon arm?Še-Qjjâ€™il ap procho?Žt du t?Šps auquel il auoit fait c?´uoou?§r en la ville de Tours,Icsi Princes,Officiers de la Couronne, Seigneurs, Gcntilf hommes, S?§ autres fes principaux Officiers 8c Miniftres, pour auec eux prendre vne refolution furlei affaires de fon Eftat, que pour y aller , iceft?§ grande arm?Še ne luy ?¨ftoit au?Žunementnc-ceffaire, nâ€™y ayant rien

?? entreprendre parue-l?  qui en meritaft la pr'ef?§n?§e, amp;nbsp;que ce nâ€™euft eft?§qu?§ confommer les viures du pays fans aucun fruift ny defieing , Sa Majeft?Š iudi-cieufement fe refolut de feparar Von arm?Še^ en trois, dâ€™en enuoyer vne partie cnPi?§ar-die^fous la charge de M?´fieur le Duc de Lon.-; gue-vill?§, vne autre cn.Qh??paigne,fousMon-, fleur le Marcfchal dâ€™Aum?´t: Et luy dâ€™en retc;^ nir vne autre;8c auectel ordre ne??tmoins,que p?Šdant que faditeMajeft?? demeureroit en ces. quartiers de del?  auparau??t fon paf??age.qu?§ G lâ€™ennemyluy venoitengros furies bras que lefdites deux parties feparees fc peuflent en peu detemps

reioindre , ?§omme luy paCs??^ de de?§?  la riuiere de Loire,ce mcfme ordre de-^ tneureroit entre lefdi?Šls Sieurs de Longue-yille 8c dâ€™Aumont, foit que lâ€™vn des d?§uxfijft. A 4



??? tflailly, foit queVcnnemy vouluft attaquer quelque place quâ€™il fuft befoin de fecourir.De ccfte partition Sc fcparation fadite Majeft?Š en rccueilloit deux ou trois grands adu??tages.Le premier eft, quecnuoyant les deux partsde fon armee cidicles prouinces de Picardie amp;nbsp;Champagne , elles y pouuoient tenir la campagne amp;nbsp;y prendre quelque ville, pour le moinsfourrager la r?Šcolt?Š des principales de celles que tiennentles ennemis dont elles re-ccuroient trefgrande incommodit?Š . au lieu que fans cela ils yeftoient les maiftresamp;s'f pouuoi?Št grandement accroi(lre.Lâ€™autre,qult; eftantlaplufpart de laRoblelTe qui eftoitde*

meureeen ladidc armee defdi?Šles prouinces de Picardie 8c Champagne y enuoyant fes forÂ? ces, eâ€™eftoit comme les conduifans chez eux: les retenir toufiours au corps de ladi?Šle armee en cas quâ€™il en furuintoccafion, ce qui ne euft pas efte autrement, car fe retirans, comme ils eufTent indubitablement faid, ce nâ€™eulf pluseft?Š pourreuenir, sâ€™il nâ€™y euft point eu dans le pays de corps 8c de chefs pour les reÂ? cueillir. Et puis parle moyen defdidesarmees fa Majeft?Š faifoitfaouler de la guerre les villes 8c peuples de ces prouinces l? , qui ont m?´ftr?¨en auoirtani dâ€™appetitScdâ€™cnuie.Dela part delâ€™armee que fa

Majeft?Š retenoit pres d'â€™ellc,elle refolut aufsi de ne la lailfer pasinu-tile, Sc de sâ€™en feruir plus par induftrie que par grand effort ; ayant auec icelle retenu MefÂ?



??? Mefsieurs les Princes de C?´ty, de Montpen-fier.le grand Prieur Colonnel de la cauaicne legere,Mirefchal de Biron Se les Sieurs Dap-uille Colonel des Suifles, de Rieux inarefchal decainp,deChaftillon commandant ?  lâ€™in-fatnerie, Sc plufieurs leigneurs de fon confed, Capitaines 8c autres Gentilshommes de ejua-lit?¨. Et pouuoit eftrc ladifte armee de plus de mil bons cheuaux, de deux r?Šgi mens de Suif-fes.Sc dâ€™enuiron trois mil Fran?§ois. Et par ce lt;iue le temps ne le prefToit point encores de fa trouucr i la coouocation qu elle auoit lait pu blier? Toursdans la fin du moisdâ€™O?Štobre, que ce qui luy reftoit de temps n eftoit pour entreprendre aucun fiege,

elle voulut que fa forme de cheminer luyTeruift pour le moins dâ€™empefcherqueles ennemis ne peuflentfaite comme il leur euft cft?? aif?¨ dâ€™attaquer lef- , di?¨tes villes dâ€™Eftampes.Pqn^oifc, Meullan, y SenlisSe autres,'fpecialcment les deux pre-mieres quine venoient que dâ€™eftre prinfes par F i batterie.Scdontles ruinesn'auoient peuen-cores'eftrercparees.Dc forte que les ennemis l nbsp;nbsp;nbsp;y retoutnans aucc furie ils les pouuoient em- *. l porter auparau??t que les autres deux parties â€™â€™ l delâ€™armeefcfuflenipcurâ€™atTembler Staccou-1 rit affez ?  temps au fccours. Pour cefteocca* fion 8caucc lâ€™aduis dudit Sieur Marefchaldo Biron,ilfe

rcfolut de defeendre vn peu plus a-uantenlaNormandie ?  double deffein. Lâ€™va l pour y conforter fes affectionnez feruiteurs.



??? en forte quâ€™ils peuflent pr?Šdre tonte confiait' ce de fa bonne grace amp;nbsp;proteclion. Et lâ€™autre* pour feignant dâ€™y youloir entreprendre quel- ( quechole, y attirervne partie des forcesdeS i ennetn.'S,amp; ainfi lesf?§parant leur faire perdre gt;nbsp;|e temps amp;nbsp;lâ€™occafion d-afsieger lefdidies vilÂ? i les. dâ€™aupr?¨s de Paris. amp;nbsp;donner patience! I ceux de dedans de fe fortifier de reparer, par Ccqtjogagnantfixfepunaines tktcps, fâ€™eltoit leurdppner quatre ou cinq mois de loifirice qui'Juy reufsit 5e en ?§n lâ€™autre fort.heu-, fcufeinent. Carellantprfmiercment venia village du Poijit fain??l pierre le ?‡apit??iuf

I^pull?§tqui commande dans la ville Se Fqd il)i,I^^n^de lâ€™Arche, lâ€™eftant venu trouuerj?šy ^pporu toute affeyf??ce de la fidelit?Š Se obeif lance de{ous les hahitans de .ladicle ville, amp;nbsp;tfn?§qresplus particuli?¨rement de la ficnne.Se â€? â€?â– v nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;l'pj^râ€™cinportafaMaicft?Š tant de contcntein?Šl .1 nbsp;nbsp;nbsp;â€? i qjjâ€™il en demeura encores plus confirm?Š en la \ -â€? â€œ promefi?Š quâ€™il luy auoit faite de luy confer- 1 UC*quot; !.*ditlc ville ou eft le dernier pont de la ri- I .JMÂ?.Â?.* uiplt;ier Irrite ville de Rpu?Šn qui nâ€™en eft?§f-** ' Ijoigneequedy ciqq petites lieues, Sceinpef- efie/ t?§ui le traffic

qui fe foui oit faire defdidcS villes de Paris Sc Rouen. Dudit S.Pierre l? ilM^eft?Š feit acheminer fon armee ?  Darne-tjl-quiadLvn fortgrandboqrg ? vne lieuepres j ??u4v ?”ouen, pour l?  rafrailchir commod?Š-^Tient. j?Ÿllf en partit d?Šs I?§ lendemain ? lâ€™im- pr?Š-



??? n pfouifte auee trois ou quatre cens cheuauÂ? feulement amp;nbsp;donna iufques?  Dkppe, qui eft vn des meilleurs ports de mer de toute la Nor ' ' mandie, amp;nbsp;la ville bonne Sc riche, foriaffe-ftionnee ?  fa Maieft?Š ; qui fera vn iour le falut de toute la prouince, c?´me d?Šs? prefentellÂŽ luyenconlcruevne grande partie. Elle y fut aufsi receue amp;nbsp;honoree amp;nbsp;du c?“ur 8c de la voix de tout ce peuple autant quâ€™vn bon Roy bien chery des fiens, le pouuoit eftre de bons, fideles amp;nbsp;bien ai mezfubiets. A cela eftant leur-bon naturel ayd?Š 8c efineu par lâ€™cx??ple du c??-mandeurde Chaftes Gouuerneur de ladite ville, qui a rendu vn tefinoignage

??ngulier de fidelit?Š. C?´me elle reccut en mefmetemps 8c auditlieu, vne confirmation tref certaine de celle du fieur de la Verune Gouuerneur del* ville de Caen, de qui ainfi que defdits Sieur* de Chaftes 8c Roullet, il fc peut dire quâ€™ils ne font point de ceux qui font iuftes 8c innoc?Šs, 1 potirce quâ€™ils nâ€™ont point eu dâ€™occafion de faillir: car leur vertu 8i loyaut?Š a eft?? com-batue de toutes les tentations 8c charmes qui pcuuent feduire les plus refoluz , dont neantmeins laviftoire leur eft demeur?Še a-uec vnd grandifsime recommandation de kur merite. Dâ€™ autant plus que le vice du ficel?Š ne le comporte pas, 8c que câ€™eft mainte-t nbsp;nbsp;nbsp;nant,

comme chofe extraordinaire,de garder lafoy ?  fon Prince. Pendanteepeudefeiour. quâ€™il feit ?  Dieppe , ayant Reuque la ville dq



??? IX Neuf Chide), qui en eft i fept lieuei prÂ?gt; commodoit fort lepai??age.il 1â€˜enuoya inuc-ftjr par les Sieurs de Guitry Si de Haliot auft partie de la cauallerie quâ€™il auoit mcneegt;amp; quelques gens de pied de la garnifon dudit Dieppe. Et sâ€™eftantafTeinblee grande quaÂ?'*' t?Š de payfans amp;nbsp;fol dats pour la venir fecounrÂ? Si amp;'y acheininans fous la conduite de Caftil' lon,Gsntil homme dudit pays.ladi?Šlecauaf leric leur alla au deuant qui les deffeittous^ en tailla en pieces fur le champ plus de fep^ ouhui?Šfcens.amp;fut ladide ville rendue:4'*' fut vne fort aggreable noouelle ?  Dieppe, f? dite Maieft?¨.en ce peu quâ€™elle y

demeuraÂ? ?’ acquidtelle bien vcillancedc tous les babiÂ? tans,amp; de ceux qui y edoient r?Šfugiez des au* tres villes,que non feulement luy accorder^ librem?Šttoutle fecours quâ€™il leur voulut de* tnander.-mais dâ€™euX'mefines luy feir?Št lapro politiodudegede la ville de Rouen, pourlÂ?' quel ils offrirent de deffrayer quad lâ€™arme* pour le temps quâ€™ils edimoyent quâ€™il poouoit durer. CequefaMaied?Šefcouta volontiers. {gt;arce que cela fe rapportoit?  lâ€™executiondi a f?Šcond?Š partie dfc fondit defTerng, Si remift isâ€™en r?Šfbudreaueclâ€™aduisde mefdits fieurS deMontp?ŠGerjMarefchaldcBiron.amp;autft* feigneursSc

Capitaines qui edoient detneU' rezen ladite armee, o?š cdantarriu?¨,SÂ? ayant ^iteedepropedtion, il la Geut fi bien difsi* mulet



??? ttiuler que la plufpart de ceux qui lâ€™approZ ??¤ ?’ choient de plus pres,croyoient que ce fuft fou ,.,|v int??tion que dâ€™afsieger ladite ville de Rouen, / * ' quielKq?šil tendoit de le faire croire en Ton armee, a fin que tant plus volontiers ceux de ladite ville amp;nbsp;fes ennemis le creuflent, nâ€™eftant pas marry que les raifons quâ€™il y auoit infinies de ne le faire pas,fuflent pour lors Icgcrement traittees, Ainft pendant cinq ou fix iours quâ€™il y feiourna.il feit,except?Š del?  battre,tout ain-fi que fi la refolution euft elle de lâ€™afsieger, 8c commen?§a d?Šs les premiers iours ?  leur ??fter tous leur moulins, qui fut vn grand eftonne-ment dans ladite ville, o?šil falloir

aufsi incef-famment attaquer des efearmouebes iufqucs dans leurs portes, ?  fin de les preficr dâ€™auan-tage de r?Šclamer du fecours, ce quâ€™ils feirent auectelle indice que combien que Monfieur dâ€™Aumalle,8c le Comte de BrilTacy fuflent,!!! tiefepeurent iamais afieurer fi Monfieur de Mayenne nâ€™y venoit auec toute fon armee : ce que fa Majeftc defiroit autant quâ€™eux; 8e en quoy e?´fiftoitla perfe?Šlion du defieing quâ€™el-leauoitdâ€™empefeber que lefdites villes quâ€™el. le tenoit pres de Paris, ne feufs?Št afsiegecs par la diuerfi?´ des forces de fon ennemi. Et ayant f?§euquâ€™il sâ€™eftoit achemin?Š ?  Mante 8c ? Ver-non,commen?§a ? 

mieuxreceuoir les raifons ?Žuâ€™ilyauoitde nâ€™entreprendre pour lors leit fiege : 8c ?  defcouurir comme ce nâ€™auoit Â?d?Š quâ€™?  ce defieing quâ€™il auoit voulu faire ce-



??? rte contehance quâ€™il fceut fort dextr?¨menâ€™ difsimulerjCoinmc cc nâ€™cftpts vn inoindred-f?¨?Šf de la prudence Sc iugcment dâ€™vn grani Capitaine de f?§auoir bien celer fes deliberation s,que dÂ? les bien Sc meureincnt d?Šlib?Šrer. Ainfi il refolut de partir duditDarhetal fa retrai?Šfcdrenec de forte, que combien que ce fuft ?  la veue quafi des murailles de Ro??ef, amp;nbsp;quelefditsficurs dâ€™Aumalle 8c de BrifTacy fulTentauecgrand nombre dccauallerie: ne-antmoins il ne comparut perfonne pour le Venirtafter, ou sâ€™ils fortirent ils fc content?¨rent dâ€™en veoir lâ€™ordre fans y chercher rien dâ€™au??tage.Sadite Majeft?Š

eftant venue ?  bout de fefdits deux defTeings qui lâ€™auoient amen?Še en Normandie, les voulut accroirtr?Š dÂŽ tecouurer pendant quâ€™elle eftoit fur les lieuXj Scquâ€™rl reftoit encores du temps affez pour fon retour ?  Tours, quelques petites villes quinâ€™incommodoientpas moins IcscheminS lespaflagesque les plus grandes,8cyeftai blirailt??t de garnirons entretenu??s quipour-roicntferuir? vn grosâ€™,quand il feroitbefoing dâ€™en amalTer vn dans la Prouince: Elle voulut commencer par celleldâ€™Eu qui crt vne afe bonne petite ville, Sc Vn Charteau qui appartient ?  Madame de Guyfe , ladite ville fituce fur la riuiere de Bethune vn peu

dans le vah lonveuedelamontaignc:mais non pas d?Šfi pres que la batterie sâ€™en peurt faire: ilyauoit garni*



??? garnifon de plus de quatre cens hommes d?Š guerre, commandez par le ficurdc Launoy qui eftoit gouuerneur de la place.Le Roy feilt trois logis depuis Darnetal iufques audit Eu, lequel ayant enuoy?Š fommer, ledit Gouuer* neur feit contenancedefc vouloir detfcndrev amp;nbsp;commen?§a ?  mettre le feu dans lâ€™vn des faux bourgs, de peur que lâ€™ony logeaft.tout t?¨sfois il ne demeura gueres en celle opinion Car ayantf?§eu que l?Š Roy tftoit arriu?Š deuit ladite ville, amp;nbsp;que le Canon comm?Š?§oit ?  ap^ procher,amp;voyant mefmes les foldats qui fans att?Štidte aucune tranch?Še,eftoient d?Šlia fur la eontrâ€™-efearpe dufoff?¨, il dem??da ?  parle

meter,amp; deux heures apres il rendit ladite ville, de laquelle il luy fut permis forrir auec lefdits gens de guerre, luy amp;nbsp;les Gentils hommes aÂ?-ueclcurs armes amp;nbsp;chacun vn cheual, 8c les fol datsauec lâ€™efpee; leur ayant la capitulation tft?¨ fortbien entretenue.comme aulsi la ville fut preferuee dâ€™eftre pillee 8c faccagee, nâ€™ay??t Voulu permettre quâ€™aucun y entrallqlc fieur de Chaftill?´,qui y tint lâ€™ordre 8c la police exa-â€?ftequâ€™ilaaccouftum?¨ de faire en toutes chafes, de forte quâ€™il nâ€™y aduint aucune infol?Šce, tiy force ?  auc??s des habitas de ladite ville, en laqlle f? Maieft?¨ ne voulut entrer,8c alla loger aubourgduTreportqui

en cft? vn Â?juart de lieue pres. Il eut en ce lieu nouuelles q le fieut Duc de Mayenne ayant veu lâ€™armee de fa Ma*



??? â€™1lt; ?Žeft?Š tourner de ce coft?Š.auoit aufsi fait la riuiere de Seine ?  la ficnne,amp; faifoit elht o* aller afsieger le village de Gournay qui auoJt peu de temps ??uparauanteft?Š prisparlefieut de Longue ville,que de l?  il nâ€™y auoit plusaU' cuneriuiere entre les deuxarmees, nyri?Šqui peuftettupeftlier de venir droift?  luy. Ledit fleur de Mayenne que lâ€™on difoit auoir piquot;ÂŽ detrois mil cheuaux amp;nbsp;de quatorze ?  quinZ* mille hommes dcpied, amp;nbsp;quisâ€™efttrouu?Šdepuis en auoir encores dâ€™auanlage que ne pof' toit le premier aduis, qui cftoit de cauallcric pres de trois fois aut??t que le Roy en pouuoit auoir,amp;

dâ€™infanterie la moiti?Š dâ€™auantage.EÂ? cela il y eut deux chofes qui eftoient par deH le difcours quâ€™en auoit fait fa Maieft?Š, qui pro cedoient dâ€™vne mefme caufe : laquelle elle nâ€™auoit peu preueoir, parce quâ€™elle nâ€™eftoit pas n?Še lors quâ€™il feit fa refolution.Lâ€™vne, qu* ellenâ€™auoit paseftim?Š que ledit Duc de MaÂ? ycnne venant au fecours de Rouen,y deuft J* mener toute fon armee ; amp;nbsp;lâ€™autre, quâ€™il deuft palTer la riuiere pour le fuyure dâ€™auantagfÂ? parce que y amenant toutes fes forces il fÂŽ pouuoit engager ?  vn c?´bat, pour lequel il nC Â?ftoit pasaOeZ fort sâ€™il fuft demeui?Š en

lâ€™eftat que fadi te Maieft?Š lâ€™auoit laifs?Š:mais luy cit??t depuis luruenU BafTompierre auec trois cor* nettes deReifl:res:Ballagny dâ€™vn autrecoft?Šy ay??t enuoy?Š ce quâ€™il auoit de forces, le Prince



??? 4Â?ParÂ?c d'ailleuri, quatn ou onq cens cbt-Â?aux aueequelquÂ?infanterie de Vvtllons, ti encoresdepuiscftantarrio?ŠmonficurlcMar-, i i I quiÂ?dePont,quileuramcnÂ?comtncil?Šftdit^* U f*â€™Â?'â€œâ€™'â€œâ€™ pluÂ? de ?“il cheuaux Sc deux mil hommeÂ? Jo pied. Cela feit prendre audit fieur de Mayenne cefte refolntion dâ€™y amener toutÂ? de paflef lariuiere8cvenir chercher le Roy .quâ€™ilspu-hlioycnt d?Šfia par touttenir en leurs mains Se difcouro?Žent plus de la forme dâ€™vfcr de leur Vi?Šfoire que deÂ? moyens de l'acqu?Šrir,tant ilÂ? la tenoient certaine 8c infallible,comme il ferÂ? tnalaiffequcdelong temps ils enrecouurcnt vnefibelieoccafion. 11 reftoit

encores cefub. let pour faire cognoiftre de de?§?  vne vertu qut eftiresfamiliere?  ce Prince, Sc par fa naturelle generofit?Š 8c par longue experience quâ€™il / enafaifte,qui eft la conftance 8c refolution a?šxnou??eauxaccidents, mefmes?  ceux qui portent apparence de peril?‡commc ccftuy cy epauolttous leÂ? fignes) toutesfois il y mon- I ftravne telle affeurance que les pluseftonOesÂ? trouuoient dequoy Â?â€™ affeurer en fa contenance pour apporter ?  cernai vnremede qui fuik honnorableScfalutairc. Premi?¨rement ilde-pefehavers lefdifts Sieurs de Longue-ville Sc Marafchal dâ€™Aumont pour l'es adriertir de lâ€™ ftat de fes affaires, 8c quâ€™ils feiflentto??te la

diligence quâ€™ilÂ? pourroicntde fe ioindre pouf le venir rencontrer, preuoyant que cefte partie oefÂ? demclleroit pas fans quelque grand



??? iS coinbat.quiferoitvnecriftdel?? maUdie.Pu^ il refolut eh Â?llÂ?nt au deu? nt defdits enne??'^ il sâ€™approchant dâ€™eux,dâ€™allar loger ?  ArqucSi quicft vnafle4,lgt;on bourg non,ferm?Š^lâ€™alifit'' te duquel il ferc ?  ce difceurs de defcrire. Dieppef?´rtcnt deux coHaux.au milieu dd' quels eft vne petite riuicr?§ nominee Bethune, quinâ€™crtpas longue, mais en laquellelaMe'' reflue ?? plus de deux lieues par del?  ledd Dieppe.desdcux,colle2 deladide riuiereiul' qoes au pied des coftaux, eft vne prairie ?„ plulloft maraiz,quinâ€™cll iamaisquâ€™il neloif fort humide,?  vne lieue amp;nbsp;demie dudicl Dief* pejfur ladite riuiere , amp;nbsp;au bas

dudit colhu, qui elt?  main gauche en venant aud?š Dief' pe, elf afsis ledid bourg dâ€™Arques auquel y * Vn chafteauappartenant? faditeMajeft?Š.qu* eft fur le haut dudit ?§uftau quicoinmandede vepit partie dudit bourg, qui eft au reftefof-foy?Š il alTez fort dâ€™afsiette, ay??t en face de Pau trecoft?Šdudit bourg, la plaine de tout ledit cottau.qui eftgrande.Câ€™eftoitvn logisqueli-ditcMaieft?Š en fon voyage quâ€™il feit ? DieppfÂ? auoit en pals??t par l? ,recogneu eftre fort propre ?  y faire 8c drelTer vn camp retr??ch?Š 3c fortifi?Š, qui ne fut vne des moindres c?´lideratioi qui le feift refouldre de le venir prendre-Et dÂ? fai?Št.y eft? t arriu?Š, Pay??t fait

veoir audit Sieul Marcfchal de Biron qui en feit le mcfmc iuge-m??t.foudain eux deux,fans autres ingenieur, c?´m?Šcer?Št fur le plain dudit coftau qui efloit au



??? ??effus dudit bourg, i trafTer la ^otmt dt leur campauec 1Â?flancs,amp; deffcnces nacef-faires.'A quoyils feirent befongner en telle di-lig?Šce cjuâ€™i leur ex?Šple, tous ceux de lâ€™armet, depuis le plus grid iufc^ues au moindre,y tra* uailloient, tout le l?´g du iour, plus ard?Šinent 3ue ne feroitvn manouurier lt;^ui entreprend nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;i e la befongne ?  la tafche. :.Dc forte quâ€™eu v,quot; moins de trois iours, ledit camp futtellement ''' fortifi?Š, que le fofF?¨ aux moindres lieux, nâ€™a-uoii point moins de fcpt ou huift pieds de bault, 8c commen?§a deflors ?  y loger de lâ€™artil lerie Sc y faire entrer quatre compagnies

de SuifTesen garde- Les aducnues dudit cap fortifi?Š eftoient ve??es dudit Chafteau o?š il auoit faift mettre bonne quantit?Š de pieces,de forte que pour en approcher il falloir palferi la mer cy des canonnades dudit Chafteau ; les adue-nuesduditcip.ducoft?Šduditbourg.eftoicnj par deux vallons qui aboutiffent les deux te- '!lt;quot; nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;7* ftes dâ€™icelui,o?š partie Â?ie ?Žacauallerie pOuuoit i eftrc c?´mod?Šinent logee 8c ?  couuertde lâ€™ar-tillerie de lâ€™ennemygt;en quelque lieu quâ€™elle y euft peu eftre mife, 8c de l?  faire de belles chat ges fl leur infanterie en gros, euft voulu taftec les foffez dudit retranchement. Ainfi en peu de temps,

lâ€™induftrie luy rcualut l'aduanta-ge que les ennemis pouuoient auoir fur luy en nombre dâ€™hommes. Cependant lefditÂ? , ennemis auoieni reprins les lieux de ??our-1 nbsp;nbsp;amp;ay,deNcuf'Chaftel 8c ladifte viUe dâ€™Eu, 8t ?Ÿ *



??? a* nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;I eheminoienf auecifTeuricedâ€™en faire Ie nbsp;nbsp;nbsp;' blable dudit Arques, Stdâ€™cn deflogef lel^^y Sc fon armee: mais an approchas de plas P*quot;**â€™ ayanspar eux eft* re'cogneucequi auoit elt;â€˜^ faid (comme ils Be manqucntpasdâ€™aduis^ enfont fort bien Teruis, parce que le natuÂ?* du fiecic incline plus ?  lâ€™infid?Šlit?Š quâ€™autÂ?' m?Št.) Combien que eefuft leur droit cheWâ€™ÂŽ pour sâ€™approcher de lâ€™armee de fa Majeft?Š,Â?* venir fur ledit co^utrouuer ledit camploâ€™â€™' tifi?Š, 8c

quâ€™ils n'en peufTcnt prendre dâ€™auifeÂ? fans faire vn gr??d deftour : toutesfois plufto?Ÿ que dâ€™en pr?Šdre le hazard,apres en auoir longuement demeur?Š en incertitude, ils refolÂ?' rent de pafTer bien plus haut cefte petite riuic- ' te qui fepare lefdits deux coftaux, 8c de sâ€™allo^ loger fur lâ€™autre qui eft vis ?  vis de celui ledit Chafteau dâ€™Arques. D??t fa Maieft?¨ eft?Šaduertie, conf?Žderant que felogexntfuf ledit co(lau,il$pouuoi?Št attaquer ledit boufj dâ€™Arq??esparlebas ducofl?Šdeladi?Štcriuier* ) amp;nbsp;aller droit ?  Dieppe pour furprendre FÂ? grand fauxbourg nomm?ŠlePollet,quieftdÂ? mefme cofi?Š 8c au bout du pont de

ladite ville,gr??d Sc logeable, 8c qui pourroit beaucoup Incommoder le port 8e ladi?Šle ville, 8cpeute-ftre attaquer ertrcmblement lâ€™vn 8c lâ€™autre,il adaifa depourueoh* ??Tinft??t? touslesdeuX, Sc en m?Šfme tempi il feit retrancher le bas doÂ? dit bourg dâ€™Arques approchant de lariuiere, 8b qui eftoit lâ€™vniquc lieu par o?š lâ€™ennemi y pouuoit



??? 21 pounott venir, feit dans ledit retranchement mettre deux pieces de canon qui battoient le lone de la plaine qui eftoit depuis le paflagc de ladi?Šle riuiere par o?š il fallait ncceflairo-ment venir, 8c y logeavn de fÂ?s rcgimcnÂ? deSuiffes , 8c ?  mil pas del? afsiftvncorps da garde de f??ldats Fran?§ois dans vne malladc-riequiy eft pour fouftenir quelques foldats quâ€™ il logea ?  trois cens pas encores de l? ,quad fur le bord de la riuiere, ? fin que quand les ennemis feroient logez au village deMartin-glifc qui eft fur lâ€™autre bord de ladi?Šbe riuiere, comme il ne doutoit point quâ€™ils nâ€™y logcafÂ?. fent, deles cmpefchcr de pafter ladi?Šfe riuiere, du coft?¨ dudit

Arques. Il pourucut aufsi audit faux-bourg du Pollel, 8c lâ€™ayant trouu?¨ ouuert de tous les coftez, il refolut de retran-. ehervn moulin qui eft ?  la tefte par o?š lâ€™en-nemy pouuoit venir, 8c comprendre audit retranchement des chemins bas qui en eftoient proches,feit palliffer 8c barriqucr les autres aduenues, 8c y fut fait vne diligence incroyable, ?  quoy les habitans de la ville Sc dudit fiuxbourg de tous aages 8c de tous fexes nâ€™ cf-, pargnerentpoint leur peine, 8c de telle affe-ftion quâ€™il nâ€™y falloir aucune contrainfte, dlt; forte quâ€™en moins de deux ou trois iours,toute cefte fortification fut acheuee. Pour le re- â–  gard dudit faux bourg, faMaieft?¨ y feit venir

IMonficurdeChaftillon, auec vne partie de fou infanterie. Il y ordonna aufsi le fieur de ' B 5



??? st Guitry qui nâ€™en bougea iufques ice que kf' dits ennemis fuflent dcflogez dudit coftiu. I Ils y arriuerent le trciziefme du mois de SeÂ? ?€* ptembre , amp;nbsp;fe tindrent pour les trois pre-ffiersTours logez vn peu loing, fouffrans que lesebeuaux legers dcfaMajeft?Š les allaffcuf rcfueillcr dans leurs logis, fans pour cela que ils en dcfptrtifTent, qui faifdit croire quâ€™ilsfÂŽ referucroient ?  quelque grand effort. Lefei-ziefine dudit mois Â?yans mi s toute leur armee en bataille, ils commenc?¨rent ?  paroiftrc,amp; d?Šs les cinq heures du matin, feirent chem*' ncr la plus grande partie de leur infanterie, amp;nbsp;bon nombre de caualleric vers

ledit faux- bourg da Pollot : ic le reft?§ de ladite infanterie ?„C la plus grande partie de la cauaHeriel?§-gerefe logea audit viH*ge de Martinglifo- Sa-diteMajeft?Šayantceft aduis, refolutde laif-fer mondit fieur le Marefcbal de Biron, pour commander audit Arques amp;nbsp;sâ€™en venir en perfonne audit Pollet, o?šdâ€™arri'uee il alla loger en pleine campagne, loing dudit moulin retranch?Š, quelque cauallerie amp;nbsp;bonne trou pe de gens de pied, par lefquels if feit entretenir les efcarmouches des ennemis tout le long du ionr ?  leur grande honte 9c peWe:car ils ne fceureni iamais les faire reculer dâ€™vn feul pas, leur tuerent de leurs

capitaines amp;nbsp;foldats, en curent les corps ic en prindrent plufieurs de prifonniers.paY od lâ€™on commen?§a i faire iugement, quâ€™il y aueit grande difference



??? rtnce Bes folditÂ? dâ€™vnÂ? armee ?  l'autre. En | f 0 q fin fur les cinq heures Icfditsehnemissâ€™ertans nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;â–  I les premiers laffezdefdidesefcarmouches.lo- )â€™' gerent quatre de leurs regiments en vn village le plus proche dudit kux-bourg o?š ils a-, uoient bien faute de couuert, ay it deux iourÂ? auparauant eft?Š brufl?Š en leur prefence, fans quâ€™ils entreprinflent de le venir empefcher. Sâ€™ils eurent pour ce iour mauuaife fortune du eoft?Š dudit Pollet, ils lâ€™eurent encores pire de lâ€™autre, ?  Arques t car apres sâ€™eftrÂ? logez audit village de Martinglife, o?š eftans venus ?  lâ€™ef* carmouche pour

defloger les foldats qui ftoient demeurez dans les plus prochaines hayes de ladite riuiere du coft?¨ dudit Arques, mondit fieur le Marcfchal de Biron qui eifoit pr?¨s de ladite tnalladerie regardant ce qui fe paffoit, failoit entretenir Icfdites efearmou-ehes, iufques ?  ce que ayant veu fortir vn grid nombre de gens de guerre tit de pied que dÂ?' cheual,pour enfoncer lefdits-foldats8c virtir-faucer les corps de garde de la malladorie, il leur feit fiirevne fi furieufe charge par mefdits fieursle Grand Prieur j Sede dâ€™Anuille, ic c?´ quâ€™il auoit de Nobleflfe pr?¨s de luy.q??e tout ce qui eftoit forty dudit village 8c ce qui eftoit demeur?Š fut mis en route, 8c y en ent plus de c?Št

cinqu??te tuez,entre lefquels eftoient huift ou dix portas tiltre de c?´ mandem?Št 8c trois Capi taines dâ€™Albanois.y en eut plus de bleffez que de tuez, leur demeura plufieurs prifonniers, B 4



??? lt;4 entre autres le Sieur du Moueftier Cornette de Monfieur de Nemours, le ieune Vieus-Pontamp; plufieursautres, iutqucsau nombre de vingt qui ont pay?Š bonne ran?§on. Les ennemis furent fi eftonnez de ce mauuais trait-tement quâ€™ils receurent- efdids deux endroits, quâ€™ils ne flt; peurent refondre de rien entreprendre le lendemain : mais ceux du Pollet impatients que lâ€™on leur donnait tant de patience, les furent chercher iufquesdani le village o?š ils (ftoien^ logcz,en tuerent plus de cent, de entre autres le neuten??t de la Cha-ftaigneraie, lâ€™vn dcleurs Maiftres de camp amp;nbsp;qui commandoit les trouppes dudit villags* fans

perte que dâ€™vn feul fold at de ceux qui rei' rent celle entreprife, en quoyil parut comm* en tous les autres combats que la premiers imprefsion quâ€™ils auoient prinfe les vns des autres en faifoient les vns plus , les autres rnoinsvaillans que par raifonilsnedeuoient e??re. Le mefine iour ce que les ennemisnâ€™a-U??ient peu le iour precedent du coll?Š dâ€™Ar-ques par la force amp;nbsp;vertu de leurs gens.iblÂŽ voulurent tenter parTcfFort du canon, amp;fei-a?Št du cod?Š de leur eoftau battre de trois pieces ladi?Šle maladerie,amp;vn pctitretranchem?Šl qui y elloit : mais il nâ€™y peut porter aucun damage. Au contraire faMaiell?? pour pleger

les falues de leurs can?´nades fit mener deux pieces de can?´ au haut dudit retranchomct.doat I ft it tirer (Quelques voil?Šes dans le village qui



??? 1 nbsp;nbsp;nbsp;7 donneret tel efFroy, que lâ€™on en vit incontk H nent fortirtout le babageSe la ctuallerie quÂ? y eftoit log?Še, nâ€™y pouuant plus demeurer en feutetfe, lien demeurai toute leur arm?Še vn I' nbsp;nbsp;nbsp;extremedefpit,8ccombien quelaraifon euft voulu quâ€™ils cufTent fai?Šl leur plus grand effort contre IcPollet, 8c pour leur reputation qui eft lâ€™inftrument dont ils sâ€™aydent le mieux,8e encores pour lâ€™effeft 8c lâ€™auantagc que ils en euflent tir?Š, toutesfois toute leur furent Scanitnofit?Š feconuertitfur lanaaladerie, la- ' quelle ils refolurcnt deforcer iquelque pris que ce fuft : Sc i quoy sâ€™cftans en chacun des 1

troisioursfuyuantperparez icrefolus de lâ€™en V nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;treprcndre, ?Žc chafque fois ils y trouucr??t des V defauts quilescmpefcber?Št, furquoy ils peu-j noient iuger que telles incertitudes font ordinairement manuals prcftiges Sc augures de ce ?Ž^ue lâ€™on veut faire. En fin le ieudy yingttrqi-lefme dudit mois de Septembre ils refolur?Št^;Â? 1 dcVexecuter.ayantd?Šslaminuiftfaitmettre K (toute leur artn?Šcenbataillc, ils commencer?Št ? lafaire paffer la pctjte riuicre fans fonner ta- 5 ' bourin ny trempette, pour ila pointe du iour eftre prefts de donner Seforeer ledit retran-cbeui?Št. Dont fa Majeft?Š eftant aduertie, ay it appell?Š ledit fleur Marefchal de Biron, fe

rendirent enfemble ?  ladite malladerle d?Šs trois heures auant leiour^ ayant ordonn?Š dâ€™y faire venir? lapoinfte duiour quatre o?š cinqcens t nbsp;nbsp;nbsp;fheutux feulement,Â?â€™eftimant point que c?§lq



??? deuft attirer vn tel combat qaeceluyquiyfut fait ; lequel poureftrcremarquable.mcrited* eitreelcrit, amp;nbsp;pourlc pouuoir mieux comprendre fert de parler de la fituation de ladite malladerie qui en fut la ciufc. Sa Majcft?Šayat ordonn?Š du retranchement q?šâ€™il Feit faire ?  la ??duenuc dudi?Šl bourgdâ€™Arques ducoft?ŠdÂŽ lâ€™ennemy, elle sâ€™aduiia quafi apres courtde faire? plus de deux mil pas dudit retranchement vne tranch?Še perdue,quâ€™il feit comnieii cer duhaurdu cortau iufques ?  la prairie vu peu pardel?  ladite malladerie , pour fe tenif igt;lus pres des ennemis, St eux plus loirtg dÂŽ ondit retranchement, nâ€™ayant pas

fai?Šldef-' feing de lâ€™opinialtrer contre vne grandeforce, touresfois les y ay??t veu venir les iours precedents fi mollement.elle prift opinion del* lt;!gt;' fputcrdâ€™auantageSc del?  leurfaire acheterfi ils la vouloient auoir. Ladite malladerieiptf le deuant du coll?Š de lâ€™ennemy deux pligt;-.. n?Šs : lâ€™vnc.du cod?Š du bois quieft au haut du â– . coftau : lâ€™autre,deuers la prairie fepar?Šes dâ€™vn chemin creux plant?Š des deux cofte2 dâ€™vne forte baye â€? lederriere de ladite malladeri?¨eft vne autre plaine fur le pendant duditcoftau iufques au retranchem?Št de lâ€™aduenue dudit bouig dâ€™Arques, bord?Še dudit chemin creux Â?U del? 

du qucleft ladite prairie.Lcpoin?Št do io??r venu ayant fa Majell?Š rccogncu toute la armee de lâ€™ennemy en bataille qu i paroiflbit elcplos de miU?§ chcuaox St-grand n?´bre dâ€™in-fanteriÂŽ.



??? gt;r fanterie .11 pourueut premi?¨rement,auec lâ€™ad-uis dudit Sieur Marcfchal de Biron, de loger dans ladi?Šle maladerie fept ?  huift c?Šs harque bufiers, amp;nbsp;de garnir ladite tranch?Še de deux compagnies de L??fquencts 8c de deux autreÂ? dâ€™aduenturiers SuilTes 8c de quelque peu de Fran?§ois,il ord?´na au defTouz deladifteMal- ?§ laderie trois compagnies de cheuaux legers,?  f?§auoir la fienne que commandoit Harambu-re,celle du Sieur de Lorges 8c du Capitaine Fournier, qui pouuoient faire fix vin gts bonÂ? cheuaux,lefquels ilfeift commander par ledit Sieur grand Prieur. Ordonna aufsi pour les fouftenir, leÂ? compagnies dâ€™Ordonnance des

Sieurs de la Force, de Bacqueuille, 8c de lâ€™Ar-chant, Seencoresvn peu au deflbuz celles de MefsieurÂ? les Princes deCond?¨ 8c deConty, 8c au haut de ladifte tranch?Še demeura ledit Sieur Marefchal de Rir?´ auec les compagnies des Sieurs de Chaftill?´ 8cde MallignySc quelque autre troupe de Nobleflc, qui fut par ou c?´men^alâ€™efcarmouche.laqaelle fut tref bien fouftenue par la prudence 8c fage conduit* I nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;dudit Sieur de Bir?? (de qui les yeux feuls val- ' nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;loictla farce 8c les bras de deux mil autres. De i lâ€™autre coft?Š eft??t apparu quatre ou cinq cenÂ? cheuaux que menoit feu Sag?´ne.ils furet ft fu â€™

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Tieufem??t chargez par lefdites trois c?´pagnies de cheuaux, qui les remener?Št batans iufques das vnautre f?¨blable gros de leurcauallene.Sc en c?§fte charge fut I?§dit Sag?´ne tue dâ€™vn coup



??? de piftolei que ledit Sieur grand Prieur luy donna, lâ€™ayant choify amp;nbsp;recogneu pour commencer par l?  de venger la mort du feu Roy ( fon oncle, toutes les autres c?´pagniei ordonn?Šes pour fouftenir lefdits chenaux legers f?Ži-rent chacun leur charge amp;nbsp;fort ?  propos, amp;nbsp;â€• eftant apres les premieres charges râ€™alliez Â?o-feinblc, donneret iufques ?  la Cornette blÂ?ÂŽ' ehe laquelle auec le relie de leur caualleriel?§i fuyu??t,furent arreftez par le regim??t des Suil-fes du Colonel Galaty, ?  la telle duquel efto'^ aueclÂ?y ledit Sieur dâ€™Anuiile,qui aueit choiÂ? fa place de bataille ? plusdecinqcenspasau-dela dudit

retranchement quegardoit lâ€™autt* regiment defdits Suii??es , amp;nbsp;fi anantageuf*-menthe ?  propos que ladite cauallerie reue-napt del?  charge eut moyen desâ€™yrâ€™alliflt.*^ celle des ennemis nâ€™ofa iamais entreprendrÂ? de lâ€™enfoncer, ne pouuant neanttnoins gue-res feiourner pres dâ€™eux, tant ?  lâ€™oecafion de$ harquebufiers que ledit ficur dâ€™Anuille ft*^ loger dans les hayes,amp; encores plus de ce que elle eftoit veue des pieces qui eftoient dansle ChafteauSc de lâ€™autre cofi?? de la riuiere, des premieres vellces defquelles ils furet telletnet incommodez quâ€™ils furent contraints de fert' tirerauec grandifsime perte.

Au mefmetept que ce feit la f?Šcond?Š charge parlacauallerici les Lanfquenets des ennemis donnerent? ls-dire tranch?Še perdue, amp;nbsp;en approchant, foÂ? quâ€™ils feveiflent trop engagez, eu que cefuH lettt



??? leur deffe?Žn Hefe rendre ?  bon ?Šfclentoaptr trabifon.ils c?´mcncerent ?  crier quâ€™ils fc vou-loient rendre 8c feruir le Roy , dont ils furent trop toftcreuz par ceux de la dide tranch?Še 8c autres qui leur baill?¨rent les mains 8c les attir?¨rent dans leur retranchem?Št. Ge que xiâ€™eftantpoint encores entedu par ledit Sieur deBiron,8c les tenant pour ennemis, leur feit vne charge,8c lors ils Icuerent les mains 8c luy dirent quâ€™ils sâ€™eftoient renduz. Ils paflerent {lus outre 8c vindr?Št iufques o?š eftoit le Roy, equel nâ€™en eftant point encores adueriy 8c recognoifs??t leurs enfeignes, leur voulut suffi faire vne charge, laquelle ils arrefterent par les mefmes

proieftations de vouloir feruir fa Majcft?¨. Pluficurs de leurs Capitaines luy eftas venuz toucher les mains le fuppliant de faire traifter auec eux par ledit Sieur Mare-fchal de Biron pour leur donner affeuran-ce de cequilcur eftoit deu par ledit Sieur de Mayenne, que cela eftant tenu en compte de debte del?  Couronne de France,ils feruiroi?Št fideIcmentfaMajeft?Š. Cequilcur f??t accor-d?¨ par le Roy quilcsrâ€™cnuoyaaudift Sieur de 1 Biron, cftans pe??c-meftc noftre cauallerie ; la plufpart de laquelle leur voyantencores les armes entre les mains, nâ€™eftoit point dâ€™aduis de traifter auec eux de ceftefa?§ori Sc pluftoft les tailler en pieces, 8c commencer par eux la

viamp;oirc fur les ennemis,dont ils ne furent pas creus. Cependant fadifte Majefti 8c ledit



??? Si^Qiâ€œ de Biron eftans occupez aux autres e0â€˜ â€?bats qui fe faifoi?Št.Sc fc voy??s lefdits Lanfqui-nets feparez dâ€™sux.c?´ini; ils veircnt le gros de cette cauallerie qui vcnoitd?´ner iufquesauK Suiflcs.cftimant quâ€™il les dcuft enfoncer,coin inencerent?  tourner leurs armes contre fad*-te Majeft?Š,8c gaignant le haut du bois,fÂ?irÂ?nÂ? vnclaluc dâ€™arquebuzadcs ?  la trouppe O?™C' ftoit ledit fleur de Biron,quâ€™ils contraignirent de recullcr de ladite tranch?ŠÂ?, delaquclle??s l??faifirent, defualiferent la plufpartdesfd' dati y eftans,prindrent les enfeignes defdite?? deux compagnies de Lanfquencts, fcrnedt celles des Suilfes

aduanturiers quiyeftoient en garde, ayant par cette infignctrahifon amp;nbsp;perfidie qui nâ€™a point encores eu de femblable gaign?Š ladite tranch?Še ic icelle liur?Še aufdit! cnnemis.de laquelle Dieu nepermittpas qae ils iouyttent longuement. Carcttant furuen?? monfieur dcMontpenfier auec fa cornette St vne compagnie de gtnfdâ€™armes de lâ€™auant' garde, amp;nbsp;ledit fieurdeChattillona??ecvnrÂ?* fraifchiflTement de cinq cens bons arquebu-ziers, lefdits ennemisfurent contraints defe retirer amp;nbsp;abandonner Icfdides malladerieSc tranch?Še,en laquellefadi?Šle Majctt?Šfeit, ta mefine intt??t,amcner deux cations dont il tirer dans

les Suilfes des ennemis qui auec quelque cauallerie faifoient la retraite, en It-qucllcilsfur?Štfort inc?´modez defdits can?´s, fans queiamais lâ€™on leur veitt tourner la telle pour



??? jour veoir dâ€™o?š leur venoitlc mal. AinGfaMt jeft?Š demeura viftoricufe Se maiftreffe du chip d?¨ leur bataille ^ui eftoit couuertdâ€™vne grande Â?|uantit?¨ de morts des ennemis,lt;^uâ€™ils nâ€™eurent pas foing 8c pluftoft le c?“ur de retirer, life v?Šrifi?Š c^uâ€™il leur fut tu?Š en ce combat plus de Â?quatre cens bornes, dont il nâ€™y en euft Peuauoir cent cinr^uaute de lâ€™infanterie, tout lerefte eftoit NoblclTe ou pour le moins de leurcauallerie; entre lefcjucls lâ€™on nommoit pour principaux. Sagonne .Maiftre de camp de leur cauallericlegerc.leBaron de S. Andi?Š fiere du Feu Comte de Sauâ€™x; celuy c^ui por-toitla cornette dudit Sagonne.Bourglâ€™vn de

leursMaiftres de camp, quatre capitaines dÂ? leurs compagnies dâ€™?€lbanois, les deux Ma-refebaux de camp du fieur Marquis du Pont, ?‚cplufieurs autres Gentils hommes, lapluC partFrancois, dontlapertc paroilf beaucoup en leur arm?Še, qui en eft tref mal fournie. De blclTezilycutbicnplusgr??dnombre, d?§pri-fonniers aufsi, entre lefquels font le fieur C?´- I nbsp;nbsp;nbsp;te de Blain,lâ€™vn de leurs Marcfcbauxde camp, Trctfiblccourt Lorrain,!â€™ vn de leurs Maiftres de camp, 8c pluficurs autres , tant que leS ?Žrifons de Dieppe en font toutes pleitieS. )eceux defaMajeft?Š il fi perdit fixo??j.fep^ G??tils bommes, entre lefquels le fieur Corn-Â? tedeRoufsieft feul de

remarque Sc renom y en eut dâ€™auantage de bleffez,entre autres le?? ueursdc Bacqueuille quicneft m0rtdepW|



??? fc de lâ€™Archant qui en eft guary , des gens d* pied il en fut tu?Š quelqueÂ? vn$, amp;nbsp;y en eut beaucoup de blelTez par la trahifo?? defdiÂ? Lanfquenets, qui emmenerent aufsi prifon-niers auec eux les fleurs Comte de Rochefort, Irere de monfieur le Duc de Montbazon,amp;lÂ? fleurde Riuau qui efloi??t deineurczauec eux, comme les tenans pourfendus. La fagefleamp; toute-puiflance de Dieu reluiften toutesfes ttuures, mefmes ?  la conduire des a?†onÂ? humaines; mais il nâ€™y a lieu o?š elle foitplus remarquable quâ€™aux cuenemens de la guerre.' i four cefte raifon sâ€™eft-il momm?Š lc_ Dieu des atailles,parce que luy feul

veut amp;nbsp;peut diftri-buer la force, amp;nbsp;eftans lefdites bataillesles ar-rerts des fouuerainetez amp;nbsp;qui d?Šcid?Še les piâ€œ* grandes querelles des hommes : il sâ€™eft voulu referuer celle derni?¨re cognoilTance, amp;nbsp;veoir que ce hâ€™el^o?Žnt le nombre des gens d* guerre ny lapuil??anCe des arm?Šes,mais fa feule volont?Š qui donne les v?Ž?Šloircs ?  qui il luy I plaid. Il CB a donn?Š en ce combat.vn bienpaf ticuliertefmoignage, ayantpermis que quatre ou cinq cens cheuaux, mil ou douze cens hommes de pied Fran?§ois k la prefence aÂ? deux mil cinq cens SuilTcs.aycnt mis en rout-te cede grande amp;nbsp;puiflante

arm?Še quâ€™ils pu* blioi?Št(eux-mcfmes) eftrede vingt outrent thjlhommes.dont?  Dieufeul foitlagloirÂ?,^ non ?  ceux quâ€™il y a employez: car lâ€™effet*ÂŽ cd par deflas la force humaine. Ainfi jtft*



??? â€? *â– * 1 ; - - . j??ft?¨ eftant demeur?Še maiftreflc de cefte tr??Hs cbce.qui auoit cft?Š caufc du combat, el?Žoit de iieure ?  autre att?Šdant que les ennemis y deuf-fentreuenir pour rep?Šrer promptement c?Š-fte honte,aup? ra????t quâ€™cl'e peutt eftre diuul-guce ; toutesfois ils laifTercnt palTer le veri-dredy Sefamedy ehfuy?šant,fans monftrer aucun refentiment du dommage quâ€™ils a?šoient rcce?š. Mais elle fut inefper?Šment aduertie, tomme le dimanche vingtcjuatriefme dudit fen??isd?ŠS?Špi?Šbrc, d?Šsl? 'mmuitTq^lseftoi?Št I deflogez de leur quartier, Scaucc tel effroy 8c diligence,quâ€™ilslailferent de leursbl^(rcz,mu-niti??nsSc equipage; quieufteft??

aHtz pour iuger que ce full pour te retirer du tout. T ou-tesfois fa Majeft?Šfut le lendemain aduerti?Šj comme ils elloient feulement allez t?´urt cr Iccoftau, pour paffant le plus loâ€™n q?š ils peu- ' nbsp;nbsp;nbsp;t??t de fon arm?Še,fe venir camper cntie?”iep- be8t Arques Pour c?Šfte occafion ayant fadit?¨ . Majell?Š l? ifs?Š dansle Chafteau dudit Arques 1 le fleur delaGarde.lâ€™vn de fes Maiftresde cap; a??ecvncpani?Š de fon regiment,vint loger ?Šri. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;yÂ? 1 nbsp;nbsp;ladite ville deDieppc, amp;nbsp;feit loger vnc partie -i de fon arm?Še dans l?¨sfaux bourgS. 8lt; lerefte dans les plus prochains villages. Lâ€™thnem?? ??pres

aubrfai?Šl fept grandes lieues arriua l?Š m? rdy vingtfixiefmc enfuyu??t, quafi vis ?  vis dâ€™o?šileftoiipart??,8cnefeit que ch??ger de coi ft?Š.pour y chercher, comme font les tnaladeSi lt;|^ti??lquc all?Šgement ou meilleure foriuric;



??? ?4 II ne fut pluftoft log?Š en de petits villages qw auoientau parauanteft?Štousbruflez, : Alajt?œ?Š feit au deffus du faux bourg dudit Dieppe qui cftoit de leur cort?Š 8c ?? deux haf' quebwzades dâ€™o?š ils eftoient logez, retr??chtf vue pctitc,?§r^iygt;pe,o?? il logea partie de Ibniii | fanterie 8c y feit mener deux canons : ceQâ€œ.^ ayant eft?Š recogneu par les ennemis,ils enitj; rent le fembIabTc,8c fe retranch?¨rent ?  bon tf' ci?Št en tous les logis quâ€™ilstenoient, deforK^ ?? veoirlâ€™afsiette du c??p defdites deux arm?Šes ileufteft?Š naalais?Š de iuger quels elloimtltS afsiegez o?š les afsiegeans : mais ?  la forme du c?´bat lâ€™on les euft

toufiours recogneu peure-ftre leiafsiegez:car de leur part lâ€™on nâ€™en auoj* truit ny alarme quelconque. Au contraire,d â€™ nâ€™eftoit iour que ceux de la Majeft?Š ne d??naf- ' fent dans leurs tranch?Šes 8c barricades d* leurslogiSjUeprinlTentprifonniers Sc netual' fent beaucoup de leurs gens. Ils en enuoyere't ??¤ quelques vns loger au bourg dâ€™Arqiies, odds I ne furet pas pluftoft arriuez que ledit fleurde , la Garde feit, du Chafteau 8c en plein iour.v- I ne fortie fur eux,en tua grade qu??tir?Š, eri def-arma plus de cent cinquante, 8c meic lereft?Ž en routte : de forte que de toutes parts il leur fuccedoit tref mal : 3c voulurent le diinanchÂ?

commencer pour le moins ?  faire vn peude , bruit, 8c meirent feptou huift de leurs pieces en batterie de bien fort loing , 8c en tir?¨rent cinq voil?Šes feulement, dont les aucu nes af-



??? ftesarri??erent iufquesfur lestuille?¨ desph??j Â?vieres maifons dâ€™aupres de la porte, fans cju?Š ilsfeiffent autre dommage que dâ€™vn feul hom-me qui futtu?¨ ; mais ils ne peurent gueres continuer. Car aufsi toft leur fut faite vne autre contre batterie qui des premiers coups defmonta lâ€™vne de leurs pieces , amp;nbsp;eurent af-fezde peine de retirer promptement les autres,qui ne demeur?¨rent pas ?  la batterie trois Heures enti?¨res. Enreuanche faMajcft?Š feit mener ?  plus de mil pas hors de fon fort deux canons qui battaient fur le corps de garde de leur cauallerie,dont ils reccurent grande pers te; enamp;napres auoir demeur?Š dix iours entiers audit

pr?Štendu fiege, amp;sâ€™y eftans comportez tout dâ€™vne autre forme quâ€™il ue fe feit iamais en aucun autre ; car ce fut fans approches,fans alarme Â?u efcarmoucht, S: fans que -aucun dâ€™entrâ€™-eux finonceux qui y furent a-' menez prifonniers.peuft parler du retranchc-1 ment o?š fa Majeft?Š feit loger fes canons, tant I sâ€™en faut quâ€™ils feeuffent rien dire de la con-trâ€™-efcirpe dufofs?Š.ny de la muraille de ladite ville,de laquelle ilsfe font cont??tez de publier laprife au??t que de lâ€™auoir veue,tls fc retirer?Št ??orthonteufem?Šilâ€™vnziefraeiour. Lâ€™on auoit eftimfe quâ€™ils eufs?Št cefte pati?Šce ??c voulufs?Št i nbsp;raefnager leurs

hontes,pour attendre!â€™ arm?Še quâ€™amenoi?Št mefsicurs 1Â? C?´te de Soifs?´s.de Longueuillc 8c Marefchal dâ€™Aum?´t,8c effayet 4Â? desfaire tontes les forces de fa Majeft?Š en C 2



??? vne feule fois. Mais tant sâ€™en faut que celait^ arreftaft audit ficgc, quâ€™au c?´traire la nouuel' le quâ€™ils eurent leleudy quâ€™elle en eftoii * vingt lieues pres,fut la feule raifon qui les feit. le Vcndrcdy matirljdcnogcr fi promptement' j Et bien que fa Majeft?¨ fc full mis en batailleaÂ? uec hui?Šl ou neuf sens cheuaux, ?  la vcuc 3*' toute leur c? uallerie quifailoit retraitte, ils cu rent tant de halle de gagner pais,que cela leur , feift oublier d?Š inonllrer aucun deuoir 3eh j venir rec??gnoilire ; cequenefeitpasfaMajeÂ? . fi?Š, quilesfeitfuiurequafiiufques? leurpre' I mier' logis : bref fi ?  lâ€™arriuee ils ne feirent rien qui vaille,au deflogement ils

feir?Št encorepâ€™S-Et ceux qui les veulent exeufer fe trouu?Št eÂŽ' pefehez par o?š commencer, ou de plaindre leurs chefs amp;nbsp;capitaines dâ€™auoir hazard?Šleot reputati?´foubslafoy degens defipeudeva- ' leur.oU les foldats de nâ€™auoir trouu?Š en leurs i Capitaines, tant derefol??ti?´ amp;nbsp;bonnec?´dui' te,ny ?  beaucoup pres de ce quâ€™ilsenauoienl efperc'. Nâ€™ayant toute celle armee monftre courage; fi non dâ€™auoir port?Š auec force lent honte Si leur |5erte,fans auoir pour cela, defi-ft?Š de publier leurs fouhaits amp;nbsp;delf?Šingspour effe?Šls certains,tant?´ll quâ€™ils auOi?Šnt c?´ traint le Roy de fe retireren

Angleterre, t??to??quih lâ€™auoient enti?¨rement deffait.iufques ?  sâ€™attri- | buf-.- la vi?Šloiredu c?´bat du leudy xxj.deSe- | pt??bre,amp; au lieu des trois enfeignes queleurs Lanfquenets,parleur5rahifonfufditejauoi?Št empor-



??? vr emport?Šes del?  tranch?Še, en auo?Žr enuoy??, comme lâ€™on di?Št.xviij. ou xx. ?  Paris, ?  qui ils ont fait payer ce taffetas plus cher quâ€™il ne leur auoitconft?Š, encores quâ€™ils lâ€™cuffentachept?Š expreffement pour le leur enuoyer. Ces vani-tez 8c artifices ont peu leur feruir quelquefois,mais ce f?´t remedes,lcfquels r?Šp?Štez hors defaifon, deuiennent poifons amp;nbsp;tuent plus quâ€™ils ne guariffent. SaMajell?¨ les ayant veu defeamper fi inopin?Šment de deuant fon arÂ? meequâ€™elle tenoit horsde la ville de Dieppe, eftima que ce fuft?‡ce que parraifon ce deuoit eftre) pour aller audeuant dudit fecours 8c le cambatre auparauant quâ€™il la

peuft joindre. Ayant depuis eft?Š confirmee en cefte premiere opinion par les trois premierslogis quefeit 1â€™armee ennemye, qui ne furent quâ€™en tournoyant Sefans sâ€™enfiongner beaucoup de celle defaMajcft?Š; ellcferefolut, fentantleditfe- , cours prochede Dieppe dcfeptouhui?Šllieu-$''-â€˜ , as, dâ€™en partir auec trois ou quatre cens ehe- /â€?' I nbsp;nbsp;uaux feulem?Št 8c lâ€™aller joindre,l??iffantmon- j fieurleMarefchalde Bir?? audit Dieppe,auec toute!â€™armee, 8c combien queVennemyne ' fuftquâ€™?  cinqlieues du lieu o?š elle joignit le-I nbsp;nbsp;ditfecours,elle ne laiff?? ?  fa veue,8c d?Šsleiour I defonarriuee, de prendre 8c forcer la ville Sc 1

cbafteaudeGamache,8c depuis reprendre la , ville? â€™Eu,quieftoi?Št!esplusbellcsoc afions parlefquelles il pouuoit offrir 8c fem?´drele-^it Duc.de May ?Šne auc?´bat : mais au lieu dâ€™y Ciâ€™



??? ?Ž8 venir, criign??t au contraire q apres les offreÂ?! lâ€™on en vint aux c?´traintes.il fe refolut de paffer en dilig?Šcelariuiere de Some, couur??tce- * fiehonteuferetraittedâ€™vnsautre plusgrande faute,amp; publiant quâ€™il auoit eft?Š contraintdÂ? ! defc?Šdre en la Picardie pour fcfaifirluy-insf' Â?esdes villes de la prouince?Ž, Icfqucllespar letraic^?Š quâ€™il auoit auparau??t fait par fcsde* putez ?  Arras,il sâ€™eftoit oblig?Š de remettre entre les mains des Efpagnols, qui ne vouloieni pas entrer en leur fecours.fans lâ€™accoplilTeintt de celle obligation:?  quoy il doutoit queceuX defdi?´lcs villes ny confentiroi?Št pasays?Š'n?Št ??¤ Sa

Majell?Š qui auoit en principal deflfeiogde 1 esjattirer ?  vne bataille,preuoyant,puis quâ€™ilÂ? lâ€™auoi??t euitee,eftant de de?§?  ladite riuiete de Somme, que lâ€™ayant palTee les premiers, ilfe-toit du tout impofsibj?§ de Icsy forcer, ellefe refolut de les y att?Šdre ?  leur retour, ne sâ€™eftat ?Žias aufsibeaucoup,efmeue pour cmpefdâ€™rf eur autre defleing de laremife defdifies villes, par ce que la raifon eftoit pour cela de foy-Â??§fraes alfez forte, fahs quâ€™elle euftbefoing dâ€™eftreaydee de faprenfenccny dâ€™auc??autre foing amp;nbsp;artifice ; fe confiant que les Fran?§ois, bien que leur chaleur amp;nbsp;promptitude naturelle

l'sefmeuue bien quelquefois ?  fedition if rebelli?´ pour quelque temps.qnâ€™ils ne font {joint encores neantmoins tant d?Šg?Šn?Šrez de eurs anceftres, q poiirc?´plaireauxpafsions dâ€™autruy.ils voulnfs?Št fe rcf?´udre de fe d??nef



??? ?  vn maiftrc eftr??ger.y ayit trop (Texcplts qui les en peuu?Št faire fages, amp;nbsp;recognoiltre quâ€™il nâ€™y a doininati?´ au mode plâ€™ douce que celle decefte monarchie. Ainfi ay??t fa Majeft?§ fait, depuis leur paflage de la riui?§rc, encores vn peu de fejour audit Dieppe, tant pourpour-ucoir aux affaires delaprouince dcNorm??die en laquelle il lai (Toit tn?´fieut le Duc de Mont-penfierauec les forces quâ€™il auoit amen?Šes, q aufsi pour recueillir les quatre mil Anglois qui luy eftoi?Št enuoyez par la Roy ne dâ€™Angle nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;T terre',;?§lleen?Žpartitlcxxj.dâ€™OftobreSevinti'^t petitesiournecs f??s paffer la

riuierc.eft??t touf- J?Ž Â?t iours ducoft?Šdelâ€™ennemy.iufques? Mouli, J eftim??t que quand cenâ€™euli cft?¨que pour la r?Šputation,8c pour',faire valloir quelque chofe les grandes promeffes qu'il auoit faites ?  ceux def?´ party.ilferoit quelque iourn??e en au? t: mais enfin voyant quâ€™il ne fe picquoit point pour tout cela,|elle eftima que ce quâ€™il nâ€™auoit voulu faire pour acqu?Šrir Dieppe, illeferoit pourle moins peur la deffence de Paris. Pour cefte occafion ellerefolut de paffer lariuiere de Seine audit Meul??, 8c sâ€™en venir ??roift au-ditParis auec double deffeing, ou de c?´battre lâ€™ennetBy,ou pour le moins de le retirer del?  Picardie, o?š par

trahis?´8cintellig?Šceilauoit furpris la ville de laPere.Scy pouuoit faire au- 1 nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;tr?¨s f?Šblablcs praftiques mcfmes eft??t la pluf- I part de laNobleffe du pays venue troHuer fa nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;1 l Majeft?¨.Elle arriua le xxxj. dâ€™Oefob. au villa* 5^ 1 nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;P A



??? 4Â? ge de Baigneux, dift??t duditParis dâ€™vneliey?¤ feulement; Sc feit loger l?  fon ann?Še, 8c ?Šf y111 ages de Mont rouge.Gentilly, Icy, Vaugi-rard amp;nbsp;autres les plus proches. Des ledit iouf elle voulut elle inefine recognoiftre tout le tour des tranch?Šes qui enuironnent les fauxÂ? bourgs qui font de?‡?  lariuiere. Soudain auec lâ€™aduis defdits Princes, Marefehaux de Fran* ce 8c autres capitaines de fon arm?Še, elle refo' lut de les faire attaquerle l?Šdemain ? lapoin-deduiour par trois trouppes amp;nbsp;en trois Hi* uersendroi?Šts quâ€™elle diftribua. Af?§auoirlV-ne corn pos?Še defdits quatre mil Anglois.Sc de deuxregiments

dcFran?§ois, Scdâ€™vnautrede SuilTesaudif fieurMarefchal dcBiron, quâ€™elle teit afsiller des ficurs Baron deBiron fou fils, de Guitry amp;autres feigneurs; amp;nbsp;luyordonna de donner du coll?Š des faux-bourgs S??in?Šl Marcel Sc Saincl Victor. Lâ€™autre,compos?Še de quatre regimens de foldats Fraa-?Žois, de deux regiments de SuilTes.conduits par ledit (leur dâ€™Anui'.le Colonnef general de tous lefdits Suiffes, amp;nbsp;quatre compagnies dâ€™au??turiers audit fieur Marefchal dâ€™Auin?´fÂ? afsifi?Š aufsi deMefsieurs legrand Efeuyer, 8c de Rieux Marefchal de camp.Sc bonne treup-pe de Seigneurs amp;nbsp;Gentils hommes ,

pout alfi?œlir du colle du faux bourg S. laCqatS amp;S Michel amp;nbsp;autres. Lâ€™autre troupededix r?Šgiments de loldats Francois du regiment de Laiifjucnets conduiftparTiREc Scombert: ??i, dâ€™vn



??? 4lt; ?‡t??vn regiment de Suiffes, aux fieurs de le Noue Sc de Chaftillon, po ur donner du co-ft?Š des portes S-Germain,Bufsi 8c Ncfle, Ay??t aufsidonn?¨?  chacune defdites trouppes va bon nombre de Gentilshommes ?  piedbieti armez pour fonftenir lâ€™infanterie en cas de lt;|uelquc grand effort S?§ refiftance, Sc outre i la queu?? de chacune trouppc deux canons 8c deux eouleurines. Ayant aufsi departy toute la cauallerie de lâ€™arm?Še en trois trouppes.def-quellesfaMaieft?¨ commandoit lâ€™vn?§, Mon-heur leComte de Soif?Žons vnc autre.Sc Mon-fleur de Longueuillelâ€™autre : 8e cftoient icelles deftin?Šes chacune pour chacun des trois collez ou il cftoit

ordonn?Š dâ€™attaquer. Suy-, uarit cell ordre,8c ?  la poincle du iour du pre-mieripurde Nouemhre, Icfditsfaux bourgs furent tellement attaquez,quâ€™en moins dâ€™vnÂ? heureils furent tous emportez, auec meurtre 1 de fept ?  huift cens hqmmes de ceux qui e-' ftoientvenus? ladeffence,pertede quatorze 1 de leurs enfeignes, 8c prinie de treize pieces Â? de canon tant groffes que petites, fans quâ€™au-4 nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;cundesalTaillanssâ€™y foit perdu, 8c furent les V al'siegez fuyuis de telle furie, que peu sâ€™en fal-lut que les nollresnâ€™entralfent auec eux pelle I mefledansla ville, 8c fans que le canon ne fut 1 pas du tout fl diligent ?  venir quâ€™il

auoit eft?Š-\ ordonn?Š,les portes eulfent ell?Šouuertes 8c . enfum?Šes auparauant quâ€™elles eulfent eft?? l renipai?Šcs. ?‚inft fa Malcll?Š entiaau faux^ \ nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;G 5



??? bourgS.lacques fur les fepti hui??i-hewesdu matin:criant le peuple par les rues ?  hiute voix.viuelc Roy, amp;nbsp;plias auecdeinonftration dâ€™allegrei??ejque dâ€™aucun eftonnement, ayant eft?Šobferu?¨vn ordre non encores pratiqu?Š entre les foldats, melmcs des Fran?§ois, quf nul ne fe desbanda pour aller au pillag?Š, nyfe loger que les quartiers nâ€™euffent eft?Š faits.Seu lementdans lâ€™Abbaye S. Germain ferâ€™enfer-merent quelque cent cinquante de leurs haf' quebuziers, qui feirentvn peu de contenance de la vouloir garder, comme ils lâ€™euflent bien peu faire pour quelque temps, eftant tresbonneamp;forte: mais fur la

minui?Štayant eftcfommezils fe rendirent, amp;nbsp;demeura fa-' diteMajeft?Š maiftrelTc abfolu?? de tous I?§fditS fauxbeurgs eftans de de?§?  lariuiere. Ac?Šla^c ?  fe barricader deuat les portes de ladite ville 8c aeftablirlesgardes, fepafTatoutlereftccle la iournee dudit premier de Nouembre. Et ayant fa Maieft?Š eft?Š aduertie que d?Šs la nuift dudit iour, ledit Duc de Mayenne eftoita-uecla plufpart de fon armee entr?Š en ladite ville, 8c par l?  obtenu la moiti?Š de fon def-feing, qui eftoit de le retirer del?  Picardie, elle voulut effayerdc paruenir ?  lâ€™autre,qui a toufiours plus eft?Š de combatte Sc deffaire fes ennemis en campagne, que non pas

d'exercer fa luftice contre des murailles, amp;fes ytauures fubiets feduits par fauftes indu ?Štions ^faroUcs, f,lle attendit tout le icudy deu-xiefme



??? 4?Ž xleFme??ndit mois , pour venir s'ils feroient Â?juelquÂ? fortie:8c voyant quâ€™ils ne m?´ftroienl aucun reffentiment du dommage quâ€™ils a-uoiontreceu le iour precedent; elle le refolut le v?Šdredy matin de fortir defditsfauxbourgs amp;nbsp;fe mettre en bata??ic, ?  la ve??e de ladite ville, pour offrir le combat aufdits ennemis, 8c y ayant demeur?Š depuis buit heures du matin iufques fur les XJ.heures fans quâ€™il paruft jamais perfonne, elle en partit fe contentans pour cefte fois dâ€™auoir entrepris 8c ex?Šcut?Š furladifteville,ce qui nâ€™yauoitpoint enco-reseft?Šfai?Šl,laiflanscefte honte ?  fefditsennemis de leur auoir tant de fois offert le combat fans

quâ€™ils y foient iamais voulu venir: qui doit feruirdefuffifanteraifon de nâ€™adioufter dorefenauant plus defoy aux vanteries quâ€™ils publient de leur valeur 8c grand courage : 8c dâ€™auoiraurafte fait cognoiftre aux habitans deladifteville.?  combien ils ont eft?Š pres de leur enti?¨re ruy ne ; 8c que le remede que lâ€™on y apporte eftquafi pire que leur propre perte ; ay ans apprins cefte fois, ?  leur defpens, quâ€™ils ne peuuent plus demeurer en feuret?Š quâ€™ils nâ€™ayent dedans eux ou en leurs portas, vue forte 8c puiffante armee, qui en fin fera ?  plufieurs fois ce que la plus cruelle'ennemie pourroit faire y entrant en la plus gran- I de furie, qui feraient

ruyncvniucrfclle, Scia l defolation de cefte belle 8c opulente ville, 1 qui?§ft la capitale, ?´c le principal ornement



??? 44 rieceRoyaume. Dont fadi??lcMajeft?Šabiei?? faitcognoiftrequâ€™clle a plus dâ€™apprehenfion amp;nbsp;de foin de leur propre falut quâ€™ils nâ€™ont pas eux mefmes : auiquels pcut-ellre que Dieu fera la grace de deuenir plus fages cy apres, amp;nbsp;ayant eux amp;lcs autres peuples, eu en tant de occafions la preuue fi prompte de la contrari?Št?Š de ce qui leur auoit eft?Š mis, quâ€™ils coin-Biencer??t?  ouurir les yeux de lâ€™entendein?Št, amp;nbsp;ce quâ€™ils nâ€™ont voulu cy deuant ceder ?  la raifoH amp;nbsp;?  la lultice,quâ€™ils le ceder?´t amp;nbsp;fe rendront maintenantauxeuenemens quâ€™ils voy-ent reufsir ?  leur

h?´te amp;nbsp;confufion aufsi grande que la gloire quefaJMaieft?Š en rapporteeft ineftimable. Pleuft ?  ?™ieu comme des herbes les plus ameres fe laid le miel le plusdou.'t* que de CCS horribles malheurs que nous fup* portons il vaulfift qu'il sâ€™en peuil pour nous compofer quelque bonne amp;hcurcufc fortune: quâ€™il infpiraft le Roy de c?´tinuer ?  ne proc?Šder pas contre fes fubiets comme contre feS ennemisiurez, mais ainfique contre enfans defpitez amp;nbsp;opiniaftres.les verges en vne main amp;nbsp;la pomme en lâ€™autre.Et combien que les in-iures faides ? lâ€™Ellat.foicntcrimespublicqs, amp;nbsp;que câ€™eft offencer les bons

que de les pardonner, peur lepouuoir faire fans preiudice de perfonne quâ€™il ne les repute quâ€™iniurespar ticuliercs:amp; comme telles quâ€™il les pardonne Bcaboliflefans en rechercher vne vengeance exemplaire t?§inde du fang de fon peuple: ainÂ?



??? 45 ?¤mfi que feroient les eftrangers conquerahs^ fe contentant que laluftice foit fai?Šte des pria cipaux autheurs du cruel affafsinat commis en la perfonne du feu Roy fon frere. Que ce feroit trop dâ€™impiet?Š amp;nbsp;dâ€™ingratitude ?  toute laFrance de laifler impuny. Quâ€™il pleuftaufsi ? fadiuinebont?Š infpirer les peuples, ?  ce que aihfi que ceux qui fc font lailTez tranfporter i la collere,quand ils font reuenus ?  eux,la bon te quâ€™ils ont de leur fureur paffee leS f ?Šd plus douxamp;trai??fables. Ainfi apres tant de furies amp;nbsp;infanies paff?Šes retournas en eux-mcfmes, JjUâ€™ils en puiflent deuenir maintenant plus ages 8cteidperaz ; 8cVoyant ? 

defcouuertcc que iufques icy Us nâ€™ont veu quâ€™au trauers de vnefpaisbrouillarsdelapafsion dâ€™autruy. Ils recognOilfent que lâ€™int?Štion de fa Maicft?Šne tend quâ€™?  leur repos 8c conferuation.pendant quâ€™eux agitez de furie ne font ing?Šnieux que ? procurer leur enti?¨re ruyne 8c confufion. Et pour cefteoccafion quâ€™ils recourent ?  fa clc-ihencc, prouocquans la naturelle inclination qu ily aparvnc prompte repentance ; 8c puis quâ€™ils ontaffez recogrieu que labenediflion de Dieu eft apparente fur luy, lâ€™ayant defue.Â? lopp?Š de tant d?Š dangers qui luy ont efte pieÂ? .parez. Luy ayant aufsi donn?Š d'vne mainli' bcralle Iss parties

neceffaires ?  vn grand Roy, Sc? vngratid Capitaine. Quâ€™ils confiderent [ quâ€™il feroit d?Šformais grande faifon deneluy plus donner occafion dâ€™efprouuer fa force Sc



??? 4Â? f??valleur contrefon peuple amp;nbsp;?  Ton inalhe?šfj quâ€™il feroit plus e?´uenable de la referuer pouf ellre emploi?Še ?  lâ€™entier eftabliflcftient amp;aÂ?* croiflcment deccfte Couronne, contre les tâ€˜ Grangers uoz ennemis mortels, feulsarchite* ftes de noz miferes,afin quâ€™au lieu quâ€™ilsf* pr?Šparent de fe reueftirde nos ruines,noÂ?J puifsions aller hal?Žcrlalleur, qui nâ€™eft diffe* ree finon dâ€™autant que nous differ?´s de nous re-vnir, amp;nbsp;eftablir entre nous vne bonneSt perdurable paix: laquelle il ne fuffift pas de fouhaiter,il faut encores plus trauailler ?  la m?Šriter,amp; viuans tout autrement que nous nâ€™auons vefeu,

par bonnes (Â?uures,nous en rendre, dignes. ?? COl^-



??? Igt;E CE EST ADVENT EN Dr nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;DÂ?Pf^IS frtnjedesfaux.heurgsde Parit, iuf-^ttesa ctlâ€™e de la'vtUe d Alencon. Ombiin que les exemples 8Â? reigles ordinaires tnenftrcnt r nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;affez.que le tcmporifemcnt Sc 1* patience fulflft pour doner aux Princes legitimes les viftoires des rebellions infaillibles, fans prendre le hazard des combats ; toutesfois la charit?Š de fa Maieft?Š aeftfe fi grande enuers fes fubiets.que ?Žourlesredimcrdes opprefsions quâ€™ils fouf-rent 8c font pour fouffrir encores dâ€™auatage, parla sontinuation 8c longueur de la guerre, elle nâ€™a rien tant cherch?Š 8c defii?Š

depuis que elle eft eiitree en fon armee pour la finir protn ptement, que d'expofer Veuenement de fa caufe ?  la iuftice dâ€™vne bataille, lâ€™ayant of-ferte ? fes ennemis en toutes les occaGons qui fe font prefentees de le pouuoir faire, comme elle feit premi?¨rement lors quâ€™ils la vmdrcnt



??? 48 cliercher en Normandie, amp;nbsp;quâ€™ils publioienf quâ€™ilsalloicnt non ?  vne bataille .mais? viie vidoire toute acquife, quand ?  leur veueau partir de Dieppe, elle vint afsieger amp;nbsp;prendre Ja ville amp;nbsp;chaftea?? deGam aches,amp; deux iours apres repr?Šdre celle dâ€™E??, hâ€™eftant toute leur arm?Še quâ€™?  trois lieues de l? , depuis en reue-nant ayant fait cinq ou fix iourn?Šes deleuf cort?Š,fans auoir voulu pafTer la riuiere de Seine au Pont de lâ€™Arche^ comme elle pouuoit faire, amp;nbsp;ayant diff?Šr?Š de la repalTef ?  Meulan pour les attendre au combat. Et dep??isencd' res apres auoir prins les faux-

bourgs de Paris; Iciour quefaAlaicfi?Š en voulut partir, ayant demour?Š en bataille quatre heures enti?¨res; pour veoir sâ€™il par??ilfr??it quelque effect d?Š cefte furie,en laquelle on difoit quâ€™ils y eltoict ? rri?šez,c?´mme ila?Šft?¨pl?šs amplcmentdef-crit par le difeours precedent.Et eflant faMa-ieflc venue loger au village de L??nats foubs Mont-le-her??, elle??auroit ?  mefme fin voulu feiourner encores vn iourentier.eftiinahtqu?Š sâ€™eft??s les ennemis repofez Se rafrai le b is trois iours entiers en la ville deParis, q?še l?Š Courage leur feroit reuen??,Se voudroict, peut cftre; fortir pOurl? y venir rencontrer, ellahtbien refolu?? sâ€™ils sâ€™crl

fulfent mis en aucun deuOir; de faire plus de la moiti?Š du chemin pour leur ? llerau deuant. Mai4 ayantefl?Šaduerti?¨qu?Š ??u lieu de fe picquer de toutes ces occafions; ?Žlsauroienteftim?Šauec moindre peribpo?š* ??oif



??? 49 hoir dcfcharger leur col?¨re ?  faccager les p??fi ticuliershabitans de ladite ville ,amp; execute? eux mefmesce que lâ€™on penfoit quâ€™ils deuf- i fentempefeher dâ€™executer aux autresâ€˜.impu- ( tas aux plus riches Scaifez de ladite ville pouf 'â€? ^â€ž-f*** firetexte de les pouuoir plus impun?Šment '. inaflacrcf 8c piller, quâ€™i.ls eftoieht feruiteurS ! de fa'Ntajeft?¨, nâ€™ayant pardonn?Š ?  fcx?¨ ne aa- â€˜ ge-.ains t?š?¨ 8c noy ?Š pl??fieurs hommes 8c fem-incs pour ckeufer auoir eft?Š entreprins par , |)ratiques 8cintelligences, ce qui fut ex?Šcut?Š â€™ Iparl?  valle?šrdesg?Šs de guerre de faditeMa- ??¤ jeft?¨.Scl? lafchet?Š 8c peu de ref?´luti?´

de ceux 1 qui eftoi??nt dans ladite ville,en laquelle viu??t l ?  difcfeti?´n, 8c y eftant tellement acafez quâ€™il \ h*y a??oit'pl us ordre de les en po??uoir tirer; fi ? ?Ždaieft?Š refolui dereuenir prendre la ville 8c' / chaftea?? dâ€™Eft??yies. A cela bien aidee, de lâ€™ad-f / ' ??isquâ€™el???Še??tquelc Geur de Clerm??t deLO-defuca?šec cinquante ou foixante Gentilsh?´-ttiesy eftoientrâ€™enfermez, fur lâ€™afleur??cc que , nbsp;nbsp;le Duc de Mayenne leur auoit donn?Še Sccon i firmeepar pluGeursfes lettres, qui furent interceptes, quelles en viendroit d?Šgager aucc y* toutefOn armee,eftimant faMaieft?Š quey e-ftant oblig?Š de fa foy 8c de foh honneur, ce

f?¨-rOitvncoccafion qui pOurroit rc?šfsir ?  ceft?? fois.Encefta opinion elle partit d?šdit village deLyn? ts,le Dimanche cinquiefme lourde^ 'K??uembrc ,8c vint dâ€™vne traite auec fonaf^ Hie?¨iufqueSiudiiEftampes.q??â€™elleauOitfait



??? inueftir d?Šs le matin. Et combien quâ€™elle n'f peuft arriuer quâ€™il ne feuft la nui?Šl fermce: toutefois dâ€™arbordee.elle gaigna tous les faux bourgs que lesennemis feirent quelquecon-'J'â€•*â€™ten??ce de vouloir defFendre: d?Šsla nuifl mef-ine la ville fut aufsi gagn?Še, amp;nbsp;fc retirer?Št tous les gens de guerre dans ledit Chafteau qui fut aufsi toft inuefty.Sc en furent faites les approches, 8c deux couleurines mifes en battened* plain iour,lc mardy enfuyu??t. Ce que voyant ceux de dedans amp;nbsp;que ceffe armee de fecours ne comparoifroitpoint,amp; quâ€™il nâ€™en eftoit aucune nouuelle: ils demand?¨rent ?  parlementer

8c fc rendirent le mefmc iour, ?  condition que hui?Šl des principaux dâ€™entre eux demeu-rcroyent prifonnicrs de guerre, iufques? ce quâ€™ils en cui??ent fait rendre feptou huift autres qui leur furent nommez ; ayantfaMaje-ft?Š depuis ladite capitulation fait cede grace audit ficur de Clermont de Lodefue, ?? deux Maiftres de Camp 8c cinq autres, qui deuoict demeurer prifonnicrs de les râ€™enuoycrfoubs leur foy. Ainfi fortirent dudit Chafteau enui-ron quar??te Gentilshommes, amp;nbsp;plus de deux cens feldats qui furent conduits en toute feu-ret?Š iufques ?  la moiti?Š du chemin de Paris. ' La premiere conf?Šd?Šration qui vint ?  fa Maje-

ft?Š, fut que cefte pauurc ville dâ€™Eftampesa-uoit en quatre mois eft?Š d?Šfia prinfc trois fois; â–  amp;nbsp;combien quâ€™il luy euft eft?Š vtile dâ€™y tenir vne bonne garnifon , toutesfois comme de fon



??? f?´?  naturel elle eft aufsi aifec ?  vaincre ?  k piti?Š 8c slemence quâ€™elle fe rend inuihcible lt;nbsp;?Žesettnemis, elle fe contenta de ne prendre autre fcuret?? de ladite ville que lafoy dcsha-bitans dâ€™icelle, aufquels elle sâ€™en voulut fier: amp;nbsp;encores pour les ??fter de toute crainte qu?¨ par le moyen dâ€™iceluy Chafteau elle les vou-luft pat apres traifter plus rigcnreufenaent: elle rcfolut de faire defmolir fondit chafteau 8c lailfer ?  eux feuls la garde de ladite ville, eftant bien affeuree que la comparaifon du traiftement quâ€™ils auoient receu dâ€™elle ou d?Š fes ennemis,câ€™eftoit la meilleure garnifonqui les euft peu retenir en fon obeiffance.

Sa-dite Majeft'e y feit feiour lufques au famedy enfuyuant, pendant lequel arriua vn Gentil homme defpefch?¨ de la part de la Roy-ne douairi?¨re, porteurdâ€™vne requeftequâ€™el-le prefentoit ?  fa Maieft?Š, pour la fopplier i de luy vouloir faire iuftice du cruel ??flafsinat J 1 commis en la perfonne du feu Roy fon mary I laquelle requeftefaditeMajeft?Š remit ?  rece- â€?â€?â€?Â?gt;â€? l iaoir quand elle fcroitfeaot* en fon ConfeilÂ? ?§A*Â? I o?šeftantlelendemainScyayant fait appeller ' l nbsp;nbsp;ledit Gentil homme, apres quâ€™il eut expof?¨ fa 1 ete??ce Sefadite requefte eft?¨ leu?? tout haut eu \ laprefencedetouslesPrinceSjMarcfchauxd?Š ' ?Žr??ce,8c

principaux Seigneurs 8c G?Štilf-hom-â–  mes,qui feretrouuer?Št lors pres dâ€™elle en tref-gradn?´bre, par laquelle outre ce quâ€™elle d?Šfia '( tuit defaMajeft?? elle adiuroit n?´ feulem?Štlei



??? princes amp;nbsp;laNobiefTc deFrance,maistousles Princes de la Chrellient?Š de lâ€™afsifter en cefte iuftecaufe. Saditc Maieft?Šfaifantdâ€™elleinef-mc la refponce.declar?? quâ€™elle lo??oitgrande* m?Štlarefolution que ladite Dame prenoitde faire cefte pourf??i te,pour laquelle il râ€™enuoy?  ladite requefte en fa Cour de Parlement tranf feree? Tours.pour? la requefte de fonPro-eureur General amp;nbsp;? lâ€™afsiftance de laditeDa-nae, faire lâ€™ihftr??iftion du procez contre les coulpablesj?  fin dâ€™eftre apres iug?Š en fa pre-fence parles formes ?  ce eonuenables : mais que de fa part pour cefte pourfuitte qui ?Šftoit bien feante?  ladite

Dat'ne,faditeMajeft?Šne vouloit pas difc?´tinuerlaficnne.pourlaquel-leil voua derechef en prefence de ladite coin-pagnie.dâ€™employer Ton foing amp;nbsp;fes arm?Šsiuf-ques? ce quâ€™il euft fait la iufte vengeaneequ?Š Dieu luy permettoit amp;nbsp;ordonnoit dâ€™en faire, Ainfi fl les termes pitoyables de la requefte de â–  nbsp;nbsp;nbsp;â€?â€? ladite Dam e auoi??t rempli de larmes lesyeuX ' quot;nbsp;de ceux qui lâ€™efcoutereiit, lagenereufe refpon â€?gt;Â?, ce de fa Majeft?Š les eut bien toftfeichezdâ€™vne ardeur de tholere. En laquelle fut lors renou-uell?Š par eux tout ?  haute voix le ferment de ne dclpouilTer leurs armes quâ€™ils nâ€™eu lient ve-

ceJfeindigncmortdufeuRoyleurmaiftre amp; ? veoir leur contenance ce nâ€™euft pas eft?Š I aduantage ?  ceux de la Ligue fi cefte requefte fuft arriuee la veille dâ€™vne bataille.Mais vo????t J f8Maieft?Š,quc ne la honte ne la perte,nâ€™aueit , !



??? peu faire fortir fes ennemis de. Paris: amp;nbsp;quâ€™il! nâ€™y auoit plus dâ€™efperan?§e de les faire venir au combat, que par vue extreme neccfsit?Š. Elle fe refolut de râ€™enuoyer Monfieur le Duc de Longue ville, auec les forces quâ€™il auoit amen?Šes de Picardie, ferafraifchiren la Prouince, sâ€™en eftant auec luy retourn?Š le fieur de la No??e elleauroitfai?Šl lefemblable du heur de Giury, quilâ€™ertoitvenu rencontrerau partir defditsfauxbourgsde Paris auec vne fort bone trouppe,lâ€™ayant aulsirâ€™enuoy?Š du coll?Š de kBrieâ€™.? c auecle rclte quâ€™elle auoit auroii faâ€™t aufsi refolution de venir faire vn petit voyage iufques ?? la riuicre de

Loire, o?š plufieurs oc-?§afions l'appelloient,amp; ce en attendant que la premiere leuecde fcs forces eftrangercs full plusaduancccquâ€™ellenâ€™eftoit lors. Ainfielle partit dudit Eftampcs le famedy dixicl me No. I * ucmbre, Scprenantlc chemin de la Beauce, eftantaduertie que la ville de lanuille qui eft au milieu dâ€™icelle fermoit tout ce paflageiellc voulut la recauurer en pafl??nt, amp;nbsp;y eft ant ar-riu?Š le dimanche, le Capitaine qui eftoitde? dans feit vn peu de .nine de la vouloir dtffen-dre ! mais ayant veu approcher le canotiil la rendit, amp;nbsp;eft??t forty auec bien deux cens har. quebufiers, fadite Majeft?Š y entra le mefma iour amp;y feiourna le lendemain,

fans que ceux de la ville en receufTefit aucun delplaiPr ou incommodit?Š, non plus que sâ€™ils ne fe fuftent 'limais feparez de fon obeiftance, y ayant lailT?Š



??? ** Vonnegarnifon dans le chafteau quieftaffe? bon. Elle en partit amp;vint del?  trauerfantia Beadce en la ville de Cliafteaudun, o?š fi toft quâ€™elle fut arriuce.elle enuoya fotnmer la ville deVendofine quieftde fon ancic patriraoi* ne,amp; dont fes predeeefieurs en port??t le nem. amp; c?´bien quâ€™?  celle occafion eft??t doublcm?Št j fesfuiets.ils fuflent plus coulpablcsdâ€™ellredu party de fes ennemis; toutesfois ayant plus de^ ?Žbing deles empefeher de faillir dâ€™auantaige qdclespunirdeleurpremierefaulte, feiour-na trois iours audit Chafteaudun pour leur donner loifir de pr?Šdrevne bonnerefolutio: mais Dieu quilesreferueoit?  quelque ex?Šple defaiuftice, ne

voulut permettre qu'ils acce- ' ptalTent les offres que fa Majeft?Š leurfaifoit de les receuoir en fa bonne grace. ?„u contrai- , re deuenusplusinfolensScopiniaftres.laco-traignit de les aller alfaillir; pendant le.feiour j quâ€™elle feit audit Chafteaudun y arriuer?Štles , Capitaines Suiffes qui auoient eft?Š depefehez â€œ incontinent apres la mort du feu Roy parles Collonnclsdes quatre regimens qui font au fcruicede faMajeft?Š pourc?´fulter auecleurs f?šperieursce quâ€™ils auoient ?  faire ou de continuer de feruirou de demander cong?Š pour le retirer, qui raporterent ?  fadite Majeft?Š ou- , tre la refponce quâ€™ils raportoient ?  leurs Gol- | Ionels de la part de leurfdits

fuperieurs, ils auoi?Št charge expreffe dâ€™eulx de faire en leur nom,entendre ?  fa. Majeft?Š, que non feule- , 7quot; nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;ment



??? ment ils commandoicnt aux Collenncls amp; Capitaines dcfdits rcgiincns de continuer ?  â–  luy faire bon amp;nbsp;fidellc feruice : mais quâ€™ils luy offroient tout tel autre fccours quâ€™elle auroit befoing, tenant pour confirmee amp;iu-reeaucefaMajeft?Š, la mefnae alliance amp;nbsp;bonne amiti?Š quâ€™ils ont eue auec les Roys fes prtdecefleurs ; qui eft bien au contraire de ce Â?jpâ€™en predifoient Tes ennemis quelcfdits regimens feroient reuoquez amp;nbsp;ne feruiroient point fa Maieft??. Elle partit dudit Chafteau-dunlequatorziefincNouembre, Sclemefine ^4 b iourfitinueftir la ville de V?Šdofme amp;nbsp;le Cha-fteau:elle arriua au village

deMel lay le feizief-me, amp;nbsp;fans defe?Šdre ?  fon logis alla recognoi-ftreenti?¨rement ladite ville amp;nbsp;chafteau, t^ui fonttresbonne amp;lâ€™vn amp;nbsp;lâ€™autre. Eftant ladite ville fennec dâ€™vnbon foff?? plein dâ€™eaueamp; a-uec vnc bonne muraille garnie de flancs en beaucoup de lieux, de bon terrain derriere : le Chafteau eft beaucoup meilleur , e-ftantfur vn haut, ayant vn bon foff?¨duco-ft?Š de lacainpaigne, amp;nbsp;vn precipice du co-ft??de la ville, la muraille bonne, amp;nbsp;deffen-due de bonnes amp;nbsp;grofles tours. Legouuer-neur de la place cftoit le fieur Maill?Š Benc-hird, lequel Tentant venir le fiege,y auoit appelle vn

bon nombre de Gentilf hommes fes' ainys, amp;y tenoit de garnifon ordinaire quatre compagnies de gens de pied qui pou-uoient faire quatre cens homes,outre ceux de D 4



??? ia ville qui eftoient de fix ?  fept cens, portant }es armes. D?Šs le iour me fine de fon arriueC plie feift gaigner tous les fauxbourgs de ladite ville amp;nbsp;d?Špartit mefsieurs les Marefchauxde Biron amp;dâ€™Aumont lâ€™vn du c?§ft?Š delariuiere, lâ€™autre de lâ€™autre, auec les trouppesde ladite armee, amp;nbsp;ayant mis la forme du ficge en deliberation, elle fe rcfolut de sâ€™attaquer preinic-rcm?Št au chafteau qui eftoit le plus fort pour nâ€™en faire ?  deux fois, parce que le chafteau gaign?Š, la ville ne ppuuoit plus cfchapper,ou jl feuftpeuteftre aduenu que commenceant parla ville o?š eftoit tout le butin, que les fol* dats ay??t gaign?Š, ne fe

fuffentplus gueresfoUr ?§i?Š de lâ€™honneur del?  prinfe du chafteauo?šil nâ€™y euft eu ?  pr?Šdre qqe des coups.Se sâ€™en full perdu vne b?´ne partie.Toutle V^tlredy amp;Ie Samedy fe palTer?Št?  rccognoiftrele lieu del?  bateric 8e ?  tenir tout lâ€™equipage preft,?  quoy la prefence de faMaieft?? valloit le trauail de cinquante autres: car elle nâ€™en bougcpiide tout le iour Se bonne partie de lanui?Šl. Ce-pendan/ ledit Maill?Š Benchard quiauoied?Šs 3uefaMaieft??eftoit?  Chaft?Šaudun, deinan-?Š ?  parlementer au fieurde Richelieu grand fl euort de France auec lequel il auoit amiti?Š particuliere. Se puis quand il le fut trouuer flans la ville il ne f?§a?šoit

qua fi ce quâ€™il vouloir, (?Žnon quâ€™il euft d?Šfil?Š que fans repdre ladite place, lâ€™armee fe feuft retiree fe fentant encodes plus prelT?¨ de fa cotif?§ien,?‡e amp;nbsp;du peril du



??? 57 fgge redemanda'ledit fleur de Richelieu amp;nbsp;y ?§ft??t retourn?Š,en rcuintaufsi incertam?´c plus pialfatisfai?Šl que la premiere fois. Enquoyil parut bien que Dieu luy vouloit faire fentir la douleur de ion mal tout entier, luy en ayant baill?Š lâ€™aprehenfion alTez long temps auant quâ€™il fuft aduenudu iug?§mcntpour en pou-uoir recognoiftre le reinede,amp; nâ€™auoir permis quâ€™il peut prendre larefolution desâ€™enferuir c?´meil aduint ; car fa Majeft?Š ayant elle mef-tnepafs?¨ toute la nuicl ?  faire c?´duire amp;nbsp;mettre fon artillerie en batterie , feift?  la pointe du iour commencer ?  battre deux tours du cbafteau pour ??fter les deflfences de la

breche quelle prppofoit de faire. Mais apres auoir faift tirer de cent ?  fix vingts coups de canon, amp;nbsp;ayanuft?Š fai dans lâ€™vne defditcs tours vn trou o?š pouuoient paffer deux hommes de front feulement. Les foldats impatiens de lâ€™afiaulr, combien que quelques vns dâ€™entre euxfeulement commandez pour veoir sâ€™ils fe pourroient loger dans ladite tour, ils mont?¨rent iufques au hault', amp;dc fnrie feiettoient dansleretr??chement.Ainfi fuyuis de tous les autres, les vns conduits par le fieur Baron de BironMarefchal de Camp, amp;nbsp;les autres parle fleurde Chaftillon.ils donn?¨rent tel eftonne-ment i ceux de dedans, bien quâ€™ils fuffent en

tresbonnombre.queapres auoir paraucuns dâ€™euixeft?? rendu vn peu de combat, ils prin-drentlâ€™effroyjSc quittant le chafteau fe fauuc; ?



??? 5Â? nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;,, nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;â€? J rent de vitefle dans la ville o?š ils furent fuyuK de fi pres que lefdits fieurs auec partie defdits foldatsy entr?¨rent pelle rhefle auec eux amp;nbsp;fÂ? feirent en moins de demie heure, inaiftres du chafieau amp;nbsp;de la ville o?š ledit Maill?Š Bene-hird amp;nbsp;tous lefdits gens de guerre eftans retirez en vne inaifon fe rendirent incontin?Štau-ditfieurBaronde?Ÿiron ?  la diferetion toutes fois de fa Majeft?Š , de forte quâ€™il ne fe veitia-inais ville battue Seprinfe dâ€™alTault comineel-le fut auec moindre meurtre ; car il nesâ€™yper-ditvn feul de lâ€™atmce amp;peu de ceux des

ennemis, leur ayant fa Majert?Š fai?Šl grace ?  tous, excepte audit Maill?Š Bcnehard amp;nbsp;?  vn Cordelier feditieu?Žt que tous les habitans mefines aceufoient pour le premier autheur de leut mal qui furet exccutez.il nâ€™y eut ordre de pre-feruerque la ville ne fut pill?Še, exceptelesE-glifes que fa Majeft?Š feiftfoigneufementcon-?Žcruer de forte que lâ€™on nâ€™y entra pas feulement. D?Šs le lendemain ellefeift fortirtous Jesgens de guerre de ladite ville, ?‚c permift^ les habitans peuftent retourner en leurs mai-fons, fans pouuoir plus ettre prins amp;nbsp;ran?§onnez, reunit tous les Ecclefiaftiqucs en leurs charges ordinaires 8c beaucoup plus pafii-

ble?“ent qu'ils nâ€™eftoient du temps quâ€™ellee-ftoit occup?Še par ceux de la Ligue. Lâ€™exemple decefteiufticefauualavie a plus de mil hom mes: car quatre ou cinq petites villes des environs qui proteftoi??t de vouloir tjnir, deue-pues



??? 99 nuesfages aux defp?Šs deVendofme ferenJ??-r?Šcen moins de quatre ou cinq iours.Le ChaÂ? fteauSeville de Lauardinc??inencerent.Sefurent fuiuies des villes de Montoire , Montrichard amp;nbsp;chafteau du Loir,qui toutes faifoient beaucoup de mal.Scfpecialement?  la ville do Tours,dontelles tenoient lesaduenues. Sa-ditc Majeft?Š,ladite ville de Vendofine prinfe, fefentant fipres de Toursfe refolut dâ€™yfaire vn petit voyage pour veoir mefsieurs de Ton C?´feil, amp;nbsp;refoudre aueceuxquelqs vns defes principauxaffaires, laifTant ce pedantlâ€™armee ?  conduire audit fleur Marefchal de Bir??. par la prefence de laquelle il reduifit toutes les fuf

dites villes,'excepte Montrichard.de qui le voyage que fa Majeft?Š feift audit Tours valut la reduflion. TLlle partit dudit Mellay pres de , VendofmeleMardy vingt vniefine, amp;arriu# dâ€™vne trai?Šle , audit Tours quâ€™il eftoit deux hcuresdenuift.maiseileyeftoitatt?Šdueauec â€?, tantdâ€™allegrcfTa, Sc de refiouiftance de tout ce peuple, Sc y auoitt??t de luminaires das les rues,quâ€™elleyfut veue arriuer,corne fl câ€™euft eft?Š de plain iour. D?Šslefoirinefine monfieurle Cardinal de V?Šdofmc luy vint faire lareuerc-ce, amp;nbsp;en receut tout lâ€™acueil Sc la bonne chcre c?´uenable ?  la proximit?Š de fang quâ€™ilaauec faMajeft?Š.M?´fieur le Cardinal de

Len?´court enfeift 8c receut lefcmblable. LePendeinain ceux du Parlement vindrent en corps faluep recognoiftre fa Majeft?Š , pat la b.oijch?§



??? 6o 4u premier PreGdent.auqueril reufsit amp;en 1Â? fabltance,amp;en Fcloqucnce fort heureufcm??t, amp;nbsp;au grand contentement de faMajelt?¨ : amp;nbsp;aufsi iesSecretaires del?  maifon amp;nbsp;couronne de France: tous les autres corps des chambres des Comptes, courts des Aides amp;nbsp;bureau des finances,du fiegedcJaluftice, amp;nbsp;desMaireamp; Efeheuins de la ville en feirent le mefme.toni' Â?leaufsi les EccIcfiaftiqUes.Sc tous aueegranÂ? dedemonltration derefiouifTance?”c dâ€™elpoir de beaucoup dâ€™heur amp;nbsp;de repos du regne de fa Majeft?Š. En quoy ils furent plus confennez parlesrelponces quâ€™ils reccurent

particulier remet d'elle en tresbeaux termes 8c aucc,vne eloquence vrayement Royalle.Le mefme malin lâ€™Ambafiadeur de Venifefut admis ? lâ€™au-. diente, o?š il prefenta premi?¨rement des let-ires del?  Seigneurie ?  faMajeft?Š,8c puis feiltÂ? deleurpart, lâ€™office de coniouiflancc defon hcureuxaduencment? laCouronne, lafup* pliant de vouloir receuoir lâ€™offre du feruiceÂ? amp;nbsp;bonne amiti?Š de ladite Seigneurie, enuers laditeMajeft?Š, Sc leur promettre 8c affeurer de la fienne, pour entretetjir la bonne intclli-g??ce, qui atoufiourseft?Šcntre cefte Couronne 8c ladite Seigneurie.A quoy il fut aufsi tref-bien 8c prudemment refpondu parla Maje-

lt?Š,que les cnnemys ne peuuent plus dire ne-lire recongneue que des Protellans. Ellenâ€™^Â? unit propos?Š defeiourner que vniouraudit Tpurs. Mais clic fat tant pfcfs?Še de sâ€™y laiffÂ? veoir



??? 6i nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;I V?¨oi??*, quâ€™elle nâ€™en peut partir que le Same^y enluyuant, quâ€™elle vint aulsi dâ€™vnc traite rc* trouucr Ion arm?Še auchailcau du Loir,qui en nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' ?Šft ?  dix bonnes lieues ;amp; en partit d?Šs le leri- ii demain pour venir liroit ?  la ville du Mans, quâ€™elle auoit long letups ?  refold de venir af. ??¤ ?’ g c

fieger. Elle feit deux logisauantquedâ€™yarr?? '' uer.amp;elUt? Yuray lâ€™Euefque le vingtfeptief-me, dift??t dâ€™vne lieue de ladite ville du Mans, quelleauoitewnuoy?Šin??eliir vn iour aupa* ranant par le fieur du Fargis, elle enuoyafoin-tner ladite ville. A qu?šy le ??eur de Boildaufin ?Žui y commandoit pour la Ligue, feit vne reponce comme sâ€™il eufteft?¨refolu de sâ€™y enter â–  rer.Sc tous ceux qui clloientaueclu??.pluftoft quot;nbsp;â€œ â€˜ quot;nbsp;que dâ€™en fortir: amp;nbsp;de fait, il commen?§a ?  faire brufler vne grande partie du faux bourg de la Coufture,au moins ce qui eftoit hors les rc-tranchem?Šs dudit faux bourg ; mais y furuint ledit

fleur du Fargis auec fa trouppe qui en fauua vne grande partie. Bientoft apres y ar-riuerent aufsi lefdits fieurs Baron de Biron amp;deChaftillon. auec la plus grande part de lâ€™infanterie Francoife , auec laquelle d?Šs la nuiftraefme, fut gaign?Š ledit retranchem?Št, qui auoit en tel endroi?Šf dix Sedouze pi?Šds de hauteur amp;nbsp;pouuoicfttais?Šm?Št attendreleca-non: deflors lâ€™on feit iugement que lâ€™on au-roitpluftoft laraifon dâ€™eux que lâ€™on nâ€™auoit fens?Š Le lendemain viOgthuidiefme.fa Maje lt?Š vint loger audit faux bourg.qui elh bcaud?Š



??? e|ua?Ÿ plus logeableque Ia ville, 8c feit ce tM?Šf-,ne iourgaigner les autres faux bourgs, except?Š celuy de S. lean , qui eft de l?  lariuier?  de Sarte,lequel fut gaign?Šle lendemain:ert ayant neantmoins ledit Boifdaufin faitbruf-1er plus de la moiti?Š quieftoit le plus proche JuPont* qui cftoient de tresbelles maifon5gt; tout leur courage ne parut quâ€™en cela : cara-presauoir durant les trois ioursfuyu??nseft?? trauaillez ?  faire faire les gabions amp;nbsp;autres chafes neceffaires pour la batterie,Sc faire me-ner les pieces au lieu o?šelle fedeu?´itfaire, ?? ayant faMajeft?Š mefinepafs?Š les nuicts tou-tesenticres ; ayant le deuxiefmc du prefent

moisdeD?Šcembre faitfurles fept heurescoj tncnccr ?  battre quelques des deffences del?  muraille de ladite villc:d?Šs les premieres vob l?Šes de canon quâ€™ils entendirent, ce beau langt; gage quâ€™ils auoient tenu ?  lafommation qui leur fut faire,fut c?´uerty enfubmifsi?´ dntout contraire. Le bruit defdits can?´s vint iufques ?  la Perte Benard, o?š eftoit venu le Comte de BriiTac aueedeux regimens pour fecourir ladite ville, qui en fut fi eftonn?Š quâ€™il en recula plus de douze lieues en arri?Šr?Š; 8c ainf?Ž Ce retirant d?´na ?  lâ€™improuifte dans le quartier des Reiftres de fa Majefte,qui nâ€™auoi??t point voulu ch??ger de quartier : 8c en eur?Št

pour butin trete ou quar??te chenaux 8c leurs chariots,f??s perte toutesfois dâ€™vn feul home deguerreâ€™??ira fi Boifdaufin 8c lesfiens nâ€™ay??t point preueu Quâ€™ils



??? tjuâ€™ils deufs?Št eftre menez fi rudem?Št.car daht trois heures ils auoi?Št r? l?Žaut.?  cjuoy hâ€™eftans pas bien refolus ils demander?Št ?  parlem?Šter : Sien fin auat quâ€™il fuft deux heures apr?¨s m?Žr dy ladite ville fut rendue ?  fa Ma')ert?Š, comble quâ€™il y eu?› dedans plus de cent Gentilf hommes ??cvingt enfeignes de gens de pied.qui pc-dant la capitulation fe defferoient publiquc-incot lâ€™honneur les vns aux autres : les Gentilf. homes , que lâ€™infanterie nâ€™auoit voulu c?´-battre; amp;nbsp;les gens de pied,que câ€™eftoit la Nob-leffe qui auoit malgr?Š eux voulu capituler,c?´-me? la v?Šrit?Š câ€™cftchofeeftrangc auoirfait def

pendreau peupleplus de ein quite mil efcus pour fortifier la ville amp;nbsp;fauxbourgs.auoirbruf l?Š pour plus de cent mil^fcus de maifonsd??s lefdits faux-bourgs, ruync comme lâ€™on dit, le pays de fix fois dâ€™auantage pour att?Šdre trois vol?Šes de canon Sc puis rendre la viile,laquel -lefaos lâ€™extreme foing quâ€™en eut fa Majefte nâ€™euft iamais elle ex?Špte dâ€™eftre pillee; mais el le en feit tenir les portes ferm?Šes, amp;nbsp;? finque nul nâ€™euft occafion dâ€™y entrer elle nâ€™y voulut pas loger elle mefme.Sc ne deflogea point du faux bourg o?š elle auoit premi?¨rement loge.; amp;nbsp;sâ€™eftans trouuez deux foldats faifis dâ€™vn

Calice quâ€™ils auoientdefrob?Š, furent penduS fur lâ€™heure , bien quâ€™ils fuffent recogneus pour eftre treCvaillans.Sa Majefte remift premi?¨rement lâ€™Euefque du Mans, amp;nbsp;le fieur du ^argis fon fr?¨re qui en eftoit Qauuerneur;



??? ^4 8c feit,au reftc, grace ?  tous les habitas qui luy en vindrent tous,tant les Eccicfiafticquesque autres , rendre graces : auec proteftatioride . leur fid?Šlit?Š 3c parfaite obeylTanGe. Pendant le feiour quâ€™elle y feit de cinq iours depuis la prinfe, fe rendirent le chafteaii de Beaumont prcinierement,cclH?? de Toute voyes,auecle-quel fe recouura ? uisi au feruice de fa Majeft?Š le ficur de LanfTac qui y c?´mandoiti corne fei-rent la pliifpart des Gentils hommesquiefto ?Žent dans ladite ville, amp;nbsp;autres qui a??oi?Šteft?? feduitsparceuxdela Ligue,amp;fc trouu? fadi-te Majeft?Š acc?´paign?Še en ce fi?Šg?? de plus d?Š cinq cens Gentils nommes dcfeS

Prouinces voifines, entre lefquels eftoi?Št plufieursMar-t]uis, Comtes, amp;nbsp;autres gr??ds Seigneurs fe r?Š-duifircnt: en mefmc temps les villes de Ssbi?Š; Laual,Chafteaugontieir,qui font toutes villes dâ€™importance, amp;nbsp;plufieurs autres qui rie font pas d?Šfi grand nom. Auant que partir de ladite villa du Mans fa Majeft?Š refol?št a??fsi d?Š prendre la ville Sc ?§hafteau dâ€™Alen?§on,amp; pendant que fon armee sâ€™y achemineroit foubs l?? c?´duitc dudit fieur Marefchal de Biron amp;nbsp;d?? fienrBaron fon fils Marefchal de camp delâ€™ar tnee, elleaduifa d?Šfaire vn petit voyage i??f-quesauditLaual, pour y conforter par fa pr?Š^ fence la

Nobleffe amp;les peuples dudit pays,qui eftoi?Št nouucllement reduits? fonobeylTan-ce.Scaufsipoury faire venir MonfieurlePriri ce de D?“ bes que fa Maj eft?Š d?Šfi roit dâ€™y veoih



??? ?ˆll?¨? rriuaaudit Laual le neufiefrae At luy vint au dcuat bien loing pat de l?  la Ville, tous lesEcelefiaftiqUes,tanc Chanoynes que Religieux auec leurs orncmcns, amp;nbsp;cointae ils ont ??ccouftum?Š dâ€™aller aux procefsiohs : amp;nbsp;ayant par la bouche dâ€™vn dâ€™entre eux faidle??rfubi mifsion Sc prqtcftatio de toute fidelit?Š amp;nbsp;ob?Ši ylTance,accompagn?¨rent fa Maj?¨ft?? iufques ? lâ€™entr?Šede ladite ville, chant??t toufiours vi-?´eleRoy , ?Šn tresbonne mufique :luy eftoi?Št aufsi venus au dcu??taucccux, ceux du corps delal??ftice ficdelaville, amp;nbsp;fut vne clameur perp?Štuelle de vi???´ le Roy partout le peuple^ ?Žgt;endant

quâ€™elle paffa au tr? u?¨rs de ladite vil-e. Elley feiourn?? huift ou dix iours,^amp; y arri-Ualeditf?Žeur Prince d?Š Doinbesa??ec grande quanrir?Šde NoblefTe deBretaigne, q^uieut?  grand honneur dâ€™efirvecogneuede faMaje-u?Š,comme elle en fut ? ufsi fort humainement teceue.Aucuns de ladite trouppe sâ€™eftans def-bandez all?¨rent prendre ?Šn Ven??t le chaftea?? deChafteaubriant,amp; en emmen?¨rent le capi?? laineprifonnier 8c plufieursautres ; ayantfa IWaicft?Š d?´n?Š quelque iour audit ficur Princ?´ de Dombes, amp;p??urueu aux affaires deceft?Š Prouince.Sa Majeft?Š le râ€™enuoya en fa chargeÂ? tome elle feitaufsi partir Monfieur leMare-

fchal dâ€™Aumont pour aller recueillir fes forces eftrangeres : Scelle partit duditLaual pouf Veniren la ville de Mayenne o?š elle futaufst fort bien receue, fie sâ€™affeura du chafteau, fanS nbsp;nbsp;/ K



??? vouloir laifTer autre garnifon dans ladite ville. Elle arriua audit Alen?§on le -vingttroifiefmeÂ? ayant efehapp?¨ de tr?§fmauuais cnemins : ???´-dit fleur IcMarefchal ??cBironqui eftoitpar-ty de ladite ville du Mas le neufiefmenypeut arriuer.?  lâ€™occafion defdits mauuais cheminsÂ? mefineslâ€™artilleric, que le quinziefmc;amp;lâ€™ayant quelques iours auparauant fait inueftit par le (leur de Hcrteray, d?Šs quâ€™il y fut arriu?ŠÂ? print dâ€™abord?Še les faux bourgs: amp;nbsp;tellement prefl'a ceux de la ville quâ€™ils auroient eft?Š contraints de capituler amp;nbsp;le rendre, sâ€™cftantleca-pitaine la Gau qui en eftoit Gouucrncur,retir?Š dans le

chafteau auec quatre cens cinquante foldats, faifant contcn??ce de fe vouloir def-fendre.eftant ladite pla?§c trcsbonnc.enuiron-n?Še dâ€™eau, de bonnes murailles, flanqu?Šes de bonnes amp;nbsp;grofles tours.Ledit ficur Marefchal eftant entr?Š en ladite v?Žlle, y donna tel ordre quâ€™il nâ€™y eut aucune apparence quâ€™elle eufte-ft?Š afsieg?¨e, ayant ?§ft?¨ le inefme iourquâ€™ily entralcs boutiquesouuertcs, coinmel?Želles euflent eft?Š en plaine paix : il comm?Šca d?Šs le mefine iour ?  faire mener des cations deuant ledit chafteau amp;nbsp;tirer aux deffenccs,cftans les chofes tellem?Št aduanc?Šes, que ayant trouv?Š moyen de deftourner

lâ€™eau, ils pouuoi?Št dans peu de iours faire breche. Sadite Majeft?Š c-ftant arriu?Še,8c sâ€™eftant faitmonftrercequia-uoit eft?Š fait,amp; ce que lâ€™on propofoit de faire : elle feit foudain iugem?Št que le fiege ne feroil pas long*



??? paslong. Ledit Capitaine la Gau qui efto?Žf dedans , enfeitloy mcfmeiugcmcnt, amp;?  la foHiraatioi?? que fa Majeft?¨luy fcit faire pour lay declarer fa venue: il c?´tnen?§ea ?  sâ€™cft?´ner; amp;desl?? l??deinain matin il p? rlem?Šta,amp;lc iour ttefm?Š la capitulati?´ fut refolue.pour luy laif-fcramp;? fcsfoldats, la vie, armes amp;nbsp;bagues faunes,?? a????t e?? lieu en ceft?Š dite ville, amp;nbsp;en tou-teslesautres de faire e?´paraifon du traittem?Št Juerecoi??ent celles qui recour??t ?  clcmcnce e fa Majeft?Š aux autres i qui opi niaftremen t Veulent att?Šdr?? lâ€™effort d?¨ foriarmee, les vnes clhns demeur?Šes defertes,lcs autres io??iffan-tes dâ€™vn

plain amp;nbsp;affeure rcpos,faifant profit d?Š leurs pert?Šs,amp; ay??t par leur prinfc amp;nbsp;redufti?´ â€? Â?cquisvne enti?¨re libert?Š aO lieu de la dure ca-ftiuite que clle?  fouffroient foubs lâ€™ill?¨gi lim?Š dominati?´ dcsautres.il y a bieri eu a?šfsi? c?´-l?Žderercequâ€™cri tous les exploits de guerre fufdits.a valu la fage amp;nbsp;valeureufe coduitte d?Š faM??je????.eftahsKS ctincmisc?´traints de c?´-feffer quâ€™il a cfte admirable amp;nbsp;iufques icy ined ghe?? par aucun autre ex?Šplc,ce quâ€™il y a fai?Šl : â€?y??t en moins de deux mois fai?Šl faire ?  vne ar ^eepefantc c?´ine la fi?Šn?¨,chargee dâ€™vn lourd attirail dâ€™artillerie

amp;nbsp;dâ€™vn gr??d n?´bre de Suifi autres eftr??gersplusdchui?Šl vingtslic-â– es,amp; c?Š faifant, prins les faux bourgs de Paris, faift, quatre, cinq ou fix fieges notables,â€™ prins quatorze ou quinze b?´nes villes, auoif nettoy?Š les prouinces de VcndomoiSjTosrafcl F *



??? ti?¨.Anjou 8c Ie Mayne, de tout ce que tenoiet les ennemis Sc rccouur?Šnon feulein?Št les villes, mais les c?“urs Sc affc?Šlions des plus mai afFcfti?´ncz quiy fuflent. Se tous ces exploitÂ? Fai?Šls 8c executez par la force de fes armes pre-fent ou terreur dâ€™icelles,fans sâ€™cllre iamais fet' uie des moyens des trahifons , monopoles, meurtres , ScalTafsinats, laiffantces artificeÂ? pour les iniuftes caufes,fe Confiant la ficnne eÂ? lire fl b?´ne quâ€™elle trouue aficz de fupporten foy mefmes.fans empr??ter le fecoursde et qui y eft du tout c?´traire,ayant cefte maxime louable que le mal rte peut iamais feruir au bien. Sera ilpofsiblequeDie??ayetant

condamn?Š ces pauures peuples des villes quâ€™il les vueillÂ? laificr plus long??em??t fi aueugl?Šs desyeux d* lefprit 8c du corps quâ€™ils neconfider?Štlespfe' cipiccs o?š ils fe plong?Št eux mefmes Sccominc ceux ?  qui ils fe liur?Št 8c quâ€™ils appellentpour amis leur demeurent aufsi toft les pireseoue-mys quâ€™ils Qauroi??tauoir, que apres lesauoir fuccez pendant quâ€™ils font auec eux,8c puis a-pres foubfmis ?  la mifericorde du moindre loldatin de la trouppe,sâ€™jl fe parle que lâ€™arm?Še de faMajeft?Š approche pour fe preparer de les c?´feruer .nâ€™ont autre induftrie que de brufler la moiti?Š de leurs villes, tousles villages, 8e pol?Žefsions

dâ€™vne lieue ?  rentour,les faire tra-iaai11er iour 8c nui?Šl ?  faire des rempafS, 8c re-tranchemens , 8c puis sâ€™il leur vient vnfiege , pourueu quâ€™ils ayent veu le canon.font excu-fez de



??? ^9 fez de leur Honneur, de capituler poujquot; eux d,e fortir, leurs vies amp;nbsp;bagues fauues , ne fui Han t; pour marque de leur prote?Šbon quelanaoy-ti?Š des villes en cendres la pluf part des familles d?Šshonor?Šes, amp;nbsp;tous les pauures habitan# Vne corde dans le col : que sâ€™ils nâ€™auoi?Št? fai-re? vnPrince mifericordieux , vne foreftnÂ? fourniroit pas les gibets quiy feroient emplo-iez : fera-il pofsiblcquâ€™ils ne voyct amp;nbsp;cognoif-fentc?´me ceux qui ont eft?Š fi afpres ? e??nou-??oirles feditions, font maintenant fi lafches amp;nbsp;malheureux ?  les fouftenir, amp;nbsp;que fa Majc-fl?Šdeffendant la Royaut?Š contre la tyrannie,

fon peuple contre lâ€™eftranger.la iuftice contre lâ€™iniquit?Š, que riflve de Tes entreprifes doit par necefsit?Š refpondre ?  vne fi bonne caufe, quela ruyne de ceux qui s*y oppofent eft ine-uitable,fi la parole de Dieu eft comme elle eft, tref veritable. Câ€™eft ce que nous auons ?  la fupplier de leur donner moy?Š de pouuoir c?´-liderer amp;nbsp;cognoiftre : mais fur tout quâ€™il veille preferuer fa Majefte des aguets. Si mauuais dei??eins qui fe font fur fa perfonne.Sc quâ€™il luy veill?§prolonger fes iours de quelque bon fie-?§le : car au befoing que nous auons de fa pre-fence, le cours des plus longues vies or dinaires ne f?§auroit eftre que trop court. ??

E !



??? 70 ANGVE DECLARATION FAICTEPAR LE EJ)X HE\E,r de ce nom, par la grace de Eieu Ro^ France de Nauarre, par Inj rnefff^^ prononc?Še aux Setgneurs,chefs, hommes de fen armee,deuant la vi^t de Paris le 8. dâ€™Aou?Ÿ. IlSp. MEssievrs jlc?§roy quelaplufpartde vous font bien meinoratifs, des reeom-mandationsamp;ferm?Šs que le Sieur de-fun?Šl Roy mon predeceffeur me feit faire en voftr?§ prefence pour la tranquillit?Š de ce Royaume, depuis fa blefleure amp;nbsp;fe voy??tpr?¨s de fafin.mais entre autres chofes, il vous peut bien fouuenir du premier 8c plus fingulief poin?Šf.qui cil de vous maintenir 8c tous mes autres fubiefts en libert?Š

pour lâ€™exercicedes deux Religi??s, ?  f?§auoir la Religion reform?Še amp;nbsp;la Catolique Romainc.iufques ?  ce que par vu bon 8c fain?Ši Concile general ou National on euQ eft?Š refolus : rccognoilTant faditeMa-jeft?Š quâ€™il nâ€™auoitautre moyen pourbienapÂ? paiferles troubles amp;nbsp;dllTenficnsdece RoyauÂ?' me, que fi Dieu luy eall fait la grace de plus longuementregner,Seen biiefil euftvf?Šdece prompt Sefiogulierremede. le vous dis cecy, '

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Mef??



??? 71 Mefsieurs, amp;nbsp;vous prie croire que ie nâ€™ay rien en plus grande recommandation que de tenir fidellemcnt tous fermens que iâ€™ay fai?Šls, amp;nbsp;fc-ray,amp;mefmes ceftuy l? , pour la grande importance de quoy il cft, mais iâ€™ay ell?? aduerty Juâ€™ily en a quelques vns de la Noblefle de cc-earmee, qui font courir le brui?Šf, quâ€™ils ne me peuu?Št faire feruice, fi ie ne fais profefsion de la Religion Romaine, amp;nbsp;quâ€™ils quitteront mon armee, voulans par l?  eflayer, fi ie ferois fi pufillanime que de quitter amp;nbsp;contreuenir ?  ce que iâ€™ay le plus en recommandation en ce monde, ?  f?§auoir ma Religion

amp;nbsp;mon fenn?Št. levousay? cefteoccafion, Mefsieurs, faitaf-fembler pour declarer en vosjprefences, que ie fuis refolu amp;nbsp;prie le Seigneur mon Dieu, me appeler pluftoft de ce monde que de chanceler aucunement pour changer de Religion amp;nbsp;? mesfertnens, premier que dâ€™eftreinftrui?Šf parvnfain?ŠlConcile, auquel dâ€™abondant ie me foubfmets amp;nbsp;iurc lâ€™enfuiure, ne defirant rien plus,telles gens vuident mon armee, ai. mant mieux cent bons fidelles Fran?§ois ?  mes coft?Šs que deux cents tels : parce que ie mâ€™af-feure que Dieu cft du coll?Š des gens de bien, lecroyque deux chofes feulement font ferner cede

zizanie ?  ces gens l? , ?  f?§auoir le ferment quâ€™ils ont d?Šs long temps aux ennemis de ce Royaume,8c le peu devenu 8c dâ€™afleurance pourparoiftre?Šs lieux dâ€™honneur 8c de marque. Que telles gens donques ne craignent E 4



??? 72 nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;; point me requ?Šrir de leur cong?Š, amp;nbsp;ie leur de* clare apertement quâ€™ils ne font pas fi prefisjde ce faire.que ie le fuis de le leur otroyer.regret. tant toutesfois quâ€™ils ne font meilleurs Fran?§ois,?  leur profit amp;nbsp;(? lut feulem?Št amp;non pour autre chofe:car quad tous en general inâ€™aban-d?´neroient(ce queie ne puiscroyrejiâ€™ayaffez dâ€™amis ?  mon commendement, pour ?? voftrc honte me mainteniren m?´ autliorit?Š,amp;qu??d tout cela me dcfaudrojt.iâ€™ay Dieu tout alfeur?Š qui d?Šs ma nai,(Tance amp;nbsp;iufque's ?  pref??nt, mâ€™a acc?´pagn?Š de fes fam.?Šlcs Sc miraculaufes be-.

nedicHotis, eomme tous elles tefmoings.Cat jamais Dauid ne paruint mieulx au royaume dâ€™Ifrael contre toute appar?Šce 8c force humaine, que ie fuis paruenu ?  ceftui cy.ni auec plus de trauauxSc de dangers, tellement queie re-cognoy auec toute v?Šrit?Š q Dieu mâ€™y a mira-cu ieufem?Št introduit 8c inftal?Š.Parcillem?Št, quand tout le fccours humain me detaudroit pour mâ€™y entretenir,ie f?§ay que ce grand Dieu Eternel,nemedefaudra iamais.mâ€™affeurant quâ€™il nâ€™a commenc?Š vn ?“uurc fi miraculeuf?§ pour la lai (Ter imparfaite, non pas pour lâ€™amour de moyl??ulement, mais ? caufedefon Saint nom, 8c de tant de perfonnes

afflig?Šes en t??t de fa?§?´s en r- mien royaume qui crient tuifei jcorde,ily a fi long t?Šps, aufquels ie defi-tefubuenir, amp;c ie promets taire en toy de Roy, tupluftoR que Dieu mâ€™en aura donn?Š le ino-



??? 75 yen. Que ces trompettes donc de mauuaiCi Volont?Š, cci??ent, amp;nbsp;quâ€™ils croycnt v?Šritablement que non feulement celle CoJonnejmais lâ€™Empire de toute la terre, ne font fuffifans pour me faire changer la Religion en laquelle iâ€™ayeft?Š nourri amp;nbsp;inftitu?? d?Šsla mamelle de inamere,amp; que ie tien pour veritable, quâ€™il ne yaque laparollede Dieu, que ierecognoifle pour guide, amp;nbsp;pour me reformer ?  vn fain?Št Concile(commeiâ€™ay dit cy deuant) Vous f?§a-uez tous, Mefsieurs, que ic fuis Fran?§ois vray ,?cnaturcl,amp; ne fuis point homme dâ€™humeur, duquel on doibue eftre en doubte.pour le tef-moignage

quâ€™en ont r?Šdu mes avions palTees en lâ€™aage queiâ€™ay, tellement quâ€™aux deporte-m?Šs quei'ay fai?Šts depuis feize ou dixfept ans que iâ€™ay r?Šgn?Š en motÂ? royaume de Nauarre paysdemonobeiflancc, lâ€™on peut iugerquel ie fuis,quoy que iâ€™aye eu beaucoup dâ€™occa., lions amp;nbsp;des moyens de me refentir des tra-uerfers que mâ€™ont fai?´l les ennemis de cefte Coronne. Dâ€™auantage , Mefsieurs, ie vous lailTe ?  penfer combien il eft dur ?  fupporter i moy qui fuis voftre Roy, amp;nbsp;qui vous laiffe en libert?Š de voftre Religion, quâ€™il y en ayo dâ€™entre vous voire de moindres qui sâ€™efforc?Št i me vouloir

r?Šgir inconfultement ?  leurs fri-noies opinions. Câ€™cftpourquoy ie prie tous les gens de bien de cefte aOemblee amp;nbsp;autres de ce Royaume, eftre luges de tout cecy.Sc peurce que nul dâ€™entre nous ne peuft eftr%



??? parfaift : fi par ey deuant ?Žâ€™ay oubli?Š quelqm chofc de mon debuoir, ie vous prie tousMef* fi?Žurs, de prier le Seigneur Dieu auecques moy, que cy apres il me conduife Scafsifteaf' fiduellement par fon fain?Šl Efprit, en lâ€™aug-in?Štaiion du royaume de fon fils lefus ChriftÂ? entret ?Žncment des Eltats de mes Ro/' l??mes,8e foulagcment dÂ? tnesfubiets. COPIE



??? 75 COPIE DESLETRES Rot es'crttes a ^o^?Ÿigneurle Ducdc^Lon* receut le dtx?Ÿ^tiemz^ Mars I y P o.fiirlaâ€˜vicioire 0 b tenue par fa Mai elle contre les Rebelles. ^yT On CouGn, Nqus au?´s? lou??rD?Žcu. XVXH nous a donn?Š vne beilc vi?Šloirc.la bataille sâ€™eft donnes, les cliofes ont cft?Š en branfle.Dieu a determine felon fon ?Šquit?Š, toute lâ€™arinee ennemie en routte, lâ€™infanterie titEftr??gere queFran?‡oife r?ŠJue.les Reift'â€™es four laplufpartdesfaifts. Les Bourguignons â– en efeartez, la Cornette blanche Se le canon pris,la pourfuitteiufqucs aux portes de Man-te.Ie puis dire que iâ€™ayeft?¨tresbicn fenu-.n; --â€™';

furtouteuid?Šmentafsift?Š dcDieu,quilt;. n ftr?¨? nozennemis quâ€™il luy eft eg ' x m-cre en petitou grand nombre. S tulariteztevous defpechcrsyau'â€™ â€?' Maispource quâ€™il e??-qweH-!, . nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' ftoire,ie Vouspriftia?Šonxir â–  /??sâ€™f V



??? gt;lt;5 ee?šedev?´us a??ancer auec toutes vos fortes fur la riuierc de Seine vers Pontoife du Meu-lan.ou tel autre lieu que iugetÂ? {Â?ropre pour vous ioindre auec ino??, amp;nbsp;croyez mO Coufia que câ€™eft la paix de ce Royaume amp;nbsp;laruync de la Ligue, ?  laquelle il faut conuitr tous les b??s Fran?§ois ?  courir fus.Vcijez donc ie vous prie, amp;nbsp;amenez auec vous mes Eftrangers, â€˜queie penfevous eftreioin?Š^s ?€ celle heure. leprie Dieu mon Coufih vous auoir en fa garde. De Rony, ?  vnelie??e de ManteÂ? le quator?iefM?‡ Mars 1590. JEt au dejj? m t?Ÿ efent de la main preprt duRffy. Voftre fr?¨re a fai?Šl paro?Žftre quâ€™il

craignoit aufsipeu les Efpagnols que moy : il a tresbien fai?‚, ils ne sâ€™en retourneront pas tous. Nous auons prefquc tous les drapeaux, amp;nbsp;ceux des Reiftres.Il eft demeur?Š douze ou quinze cens hom mes de cheual.Mcfsieurs de Humieresfc deMouy, font arriuez ?  la premiere vollee du Canon. Dedans deux iours ic vouseimoyt' raylesparticularitez. Sign?Š Heniy Le Ceurrier Rapporte, tfue le Duc d(^ K^ujenne^e?Ÿfauue dedans Hanter-
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